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Ouvrages élémentaires de Botanique qui 
ont  paru, et q u i  paroissent journellement , 
d'en publier un nouveau, c'est au premier 

r' aspect, un dessein mal conçu ; mais .notre 
justification est dans la différence du rra- 
vail, et le point de vue sous lequel il 'doit 
&ire envisagé. Jaloux d e  faire connoîrre- 
aù Public les. motifs qui nous ont déter- 
mifiés 3 livrer celui-ci à l'impression, et de 

j développer le plan d'après lequel il- estL 
fàit , ~ O I I S  allons exposer brièvement nos. 

i idées; en sollicitant I'attention de nos Lec; 
tëurs sur une matière aussi intéresstantë. 

- 

. Nous avons déjh fait connoître dans 
un de nos Essais , combien étoient in- 
suffisantes. et défectueuses les traductions 
franpifes des Ouvrages de Linné. Cést 
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mtrer le défaut et I'infuffifane 
~ductions , que nous publions 

aujourd'hui r e t  Opuscule. C'est après 
avo i t  long-temps étudié et commenté le 
texte de cet immortel- Naturaliste , que 
nous avons tâché de le rendre intelligible 
h nbs Lecteurs ; et notre Ouvrage prou- 
vera mieux que tout ce que nous pour- 
fions dire , combien se sont dcartés en 
général du sens de ce Écr ihfn ,- 
ceux qui ont entrepris de le trad~~iré:' 

, La création des Termes Techniques dans 
les Sciences, est une des causes qui en 
rétardent les progrès ,parce que ces Termes- 

- .  . 
exigeant une étude particulière peu at- . .. 
trayante par elle-même, dégoûtent le plus 
souvent ceux .qui , veulent . les approfondir. 
Tournefort et Faillant n'ont eu reciurs .! 2 + - 
aux termes Grecs , pour exprimer lesh 
atiiibuts des Végétaux , qu'autant que-  
lèur langue lêÜr refusoit absolument des 
synonymes. Pèut - ê?re que si on avoit 
suivi le plan- de ces deux célèbres Ecri- 
vains , la Botaiiiquc, traitée dans notre 



A T E R T I S S E M E ,  
langue -, et dépouillée' de tou 
reil scientifique , seroit bien 
et plus agréable. Linné , Ic 
Législateur en Botanique , n 
les mots Techm'pes tirés' du 
lorsque la langue latine ne lu. .--.......-. 
pas des mots propres à rendre ses . -. idées. 
En cela , il a imité les Auteurs Latins eux. 
mêmes,, , qui , ayant à faire connoitre 
des plantes ou des maladies , n'on,t pris 
hésité , comme -Celse et. Pline , d'adopter 
les termes Grecs employés par Xzjyocrate 
e t  Théophraste. - - - -  . A 

Le défaut de la plupart des tiaductibns 
françuises des'ouvrages de Linne', vient, 
à notre avis, de ce que leurs Autei~rs , 
souvent- profonds en théorie , sont très- 
superficiels en pratique. Combien de 
Botanistes qui. ont donjié des Ouvrages 
de théorie , seroient embarrassés , si on 
leur présentoit une plante à déterminer ! 
Les uns cmfondroient I'Hieraciurn muro- 
m m ,  L, avec le Calendula arvensis , L. ; 



les autres prendraient des Casses pour 
des Renoicules , ainsi que nous en avons 
été témoins. Comment , en effet, expli- 
quer le texte d'un Auteur aussi laco- 
nique que Linné ; Si on. ne connoît pas 
les objets qu'il a signalés ? 

0; lit dans plusieurs Ouvrages de 
Botanique , que lYHcxngynieest le sixième 
Ordre des Classes du Systême Sexuel. 
Nous observerons que cette assertion ren- '? 

ferme une erreurd, en, ce que 1'Hexa- 
,pinie ne forme que .le troisième Ordre- 
de la neuvième Classe , et le sixième 
Ordreb de la treizième .Classe du Systême 
de Linné. Cette erreur est d'autant moins- 
excusable , que les Auteurs qui l'ont 1 

,<, 
àvancée , -aumient dû observer, 1.' que 
les Ordres des treize premières Classes 
seules étant fondés sur le nombre des 
Pisri!s , et que ceux : des onze suivantes. 
étant pris du nombre des Étamines , d e .  
la forme dn Irtiit , etc. , ils auroient dû 
restreindre lcur assertion aux treize pre- 

1 
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&&es Clglassés ,-et ne $oint la généraliser 
poüi toite.. %.O Que dans une 'classe dont 

- .. - 9 

I%k&gpie forme'ùn Ordre ; 11-11 est pas 
dit ;. ainsiGc$ie noiw le voyons 'dans l'En- 
ndà&hz'e . -qu'elle -cri consrihe - le sixième t 

O t d r e ,  niais seulement l e  troisième ; e t  
cela, parce que Cette Classe b'offr-nt que 
dés Plantes A UR., trois et' six pistils, il 
s'ensuit-que - l ' ~ e x & y z i e  -par le défaut de 

? 
Plantes à dew et cinq pistils , firme 1é 
rroisième Ordre. de 1'Ennéandrie. C'est 
ainsi que la hrriïgynie , - par' l e  défaut 
de - Plantes à trois pistils , forme l e  troi- 
&me et tlori pas le quatrièmè Ord re  de 
la-Térrandtia:. Noae observation porte su i  

i u&prreur.  qui suppose une étude bien 
5. superficieIle du Systême Sexuel. - - 4- 

- C'en ainsi quc pour s9év&er la .peine 
de.comment& fi sens des mots latins, 
an !CS a fiamisés , qu'on a terminé 
i0iites les -erpressions Linnéennes par un  
e & k t - ,  -sms s'embarrasser des dificulrés 
que présentoient des termes insolites pour - 

I <ks François , qui ne- savenf aii le Grec 



ni le Latin. C'est avec des. mots francisés 
, qu'on a voulu traduire l'Auteur sentimental 

du Plora Laponica , et juger un original 
parfait sur des copies très - défectueuses. 
Il est résulté de ces traductions infidelles, 
que comme on l'a commenté sans le corn-, 
prendre, et-qu'on l'a jugé sans l'entendre , 
on a pub!ié que son idiome étoit rude, son 
langage barbare , ses phrases insuffisantes, 
et sa nomeilclature rebutante. 

11, 

Il est des .mors françisés peu intellid 
gibles , tels que ceux d'Acinaci fome,  
DoZabrifime , Claviforme , Cyathiforme, 
Cyrnbifonne , Fhbellfornze , Xypocraté- 
;iforme, lnfondibuliforme , Panduriforme ; 
PénicilliiJorrne , . SrripiIliforne , etc. qui ,- 

I, rudes à l'oreille, peu .agréables à la pro- -i 

nonciation , eErayans même par le nombre 
de syllabes dont ils sont composés, n'inspi- 
reront jamais le goût de la Botanique. 
N'étoit-il pas infiniment plus naturel de 
donner l'explication de toutes ces formes, 
et  de dire en forme de Sabre ,  de Do-  

loire : ou mieux encore , d'après le plan 



A Y E R T . I S S E M E N T .  vij 
d e  Tournefort , de dire en Sabre , en 
Dofoire , en Massue , en Nacelle , en 
Eventail , en Soucoupe , en Ento ino i r ,  
en  Violon,  en Pinceau , en Brosse , etc. ; 
mots qui , retrapnt l'irnaginatïon des 
choses connues de tout le monde, présentent 
une idée claire- des objets qu'on veut dé- 
signer ? 

II est des mots d'une terminaison plus 
douce , mais qui n'en sont pas plus intelli- 

11, 1 
gibles ; tels sont ceux de Canalyculé , 
Capité , Échiné, Gladié , Hasré, ~ a ' i i t t é ,  
Spatulé, Turbiné, qu'on peut rendre avec 
le secours des périphrases. Ainsi on doit 
dire , en gouttière , en tête , Hérissonné ; 
en Lame d'épée-, en Fer de haliebarde, en 

-i Fer de f i c h e ,  en Spatule,  en Toupie,  erc. 
Cette traduction ; il est vrai , est un peu 
plus longue ; mais doit-on craindre d'être 
un peu moins laconique , lorsqu7il s'agir 

1 
de se faire entendre ? 
- Cette méthode de franciser les mots la- 
fins, a été poussée s i  loin, que quelques 



Botanistes se sont ]i!G à e n  imagina :de 
nouveaux , dont on ne peut mieu$ faire 
sentir le ridicule, qu'en les présentant aux 
Lecteurs. C'est ainsi qu'ils ont traduit les 
mots Acaulls, A p h y h s ,  Gitrhams, Lr no&, 
Exsertus, Rari - Lati -.Tenui - foltus, Rimu- 
losus, Serrarus SpicatuS 3 S ~ b t e r r a n e u ~  
V d v i s  , Inrequzval~is , etc. , par Intigc' 9 
Infeuillé j Cirrhé , Énodé , Exrert , Rare. 
Large-Menu-Eéuiilb , Fendillé Serrrré et 
Serré , Épié , Souterré , ~ a l V é . ,  >négui- 
valvé , etc. : ou bien , pour varier leurs 
dénominations, ils ont rendu les mots Ar- 
vensis , Tinctoritrs , Coriariw , Fimetai 
rius, Foliaris , Petiolaris , Rameus , Reni4 
formis, Rupesrris , etc par Arvien , Tein- 
turien , Coviaire , fimiaire , Foliaire , 
Pétiolaire , Ramaire , Réniaire , R~pes t r r r l~  
etc. Lorsque les mots latins et f ranpis  
r e p s  dans la ncmenclature , leur o r t  parn 
insufisans pour exprimer leurs idées, iIs 
en ont créé de nouveaux ; tels sonr ceux 
d'Asex us , Bisexuinus , Innlburningtus , Ini 



para, Floripara , etc. , francisés par Asexe , 
Bisexé, Zna/huminé, hcalicé , Indéhiscent, 
Indenté, FoLiipare , FZoripare , etc. Enfin, 

. après avoir épuisé les langues latine et 
fransoise, ils ont eu recours A la langue 
grecque , et les noms grecs francisés, 
Hétérotoms, Homomale, etc. substitués aux 
mots latins Irregularis et Secundus, doivent 
être comptés au nombre de ceux qu'a en- 
fanté , au détriment de la Science , leur 

13 imagination créatrice. - . -  

- Cette habitude de franciser les mors', 

a fait commettre quelques Auteurs des 
S. contre-sens dont ils ne se sont pas apperpn 

C'est ainsi qu'en francisant les mots larins , 
Cordatus, Serratus, Spicarus, par Cordé, 

'? 
Serré, Ép2, etc., ils n'ont pas senti que 
ces mots étoient vicieux , parce que le 
premier exprime plutôt l'idée de Corde 
que celui de Caeur , et que les deux autres 
peuvent êrre pris pour les participes des 
verbes Serrer et Zpier. 

I l  est des mots qu'on a confondus en les 
traduisant , parce qu'on les a regardés 



\ comme synonymes, quoiqu'ils ne le soielit 
pas ; tels sont ceux d'dcutus e t  Acurnina- 
t u s ,  Aggregatus et Congregatrrs , A&ia 
et Enervia , B@rcatus et Dichotomi~s , 
Camdeus et Cyaneus, Coalitus et Connarus, 
Cornpressus et Depressus,FZavus et Lnreus, 
firtrrs et Hispidus, Triangularis et Trigo- 
nus , ~?zilateralis et Seczmdus , Botanica a 
Phytologia , etc. 

11 est des mots latins qu'on a traduits en 
fransois par le même nom ; tels sont ceux 
de Cylindricus et Terés, rendus par Cylin- 
dsque ; mais le premier, veut dire Cylindri- 
que , c'est-A-dire semblable h un cylindre, 
ou arrondi et  d'un diamètre égal dails toute 
sa longueur ; et le second, A ~ o n d i  et d'un 
diamètre inégal dans sa longlieur, plus gros 
à la base, et diminuant insensiblement vers 
la pointe. 

Un mot latin peut se prendre quelque- 
fois en différens sens; telle est la pré-position 
S.ub. Ainsi les phrases suivantes, CupmIa 
sub - dispenna , FoLium sub - cordatum , 
Perianthium sui  - quinque firu*, S t i p a  

su6 - triloburn , 



sub- trllobum , etc. , doivent être traduites 
par, Capsule leplas souvent à kux semences, 
Feuille conime en cœur, Pér'anrhe le plus 
souvent à ci~zq Jeurs, Stigmate à trois lobes 
peu saillans. 

Les mots francisés , Fide et Partite , 
n'exprimant pas la définition exacte des 
mots latins Fidus et Partitus, nous avons 
traduit les phrases suivantes ; Çabx quin- 
que -$dus aur quinque -partirus , CoroiZa 
p i n q u e - -  out guinque-parrita, par Calice 
à cinq segmens peu profonds ou profonAs , 
Corolle ù cinq divisions peu pr~fondes ou 
profondes. Dés-lors le mot pr-ofo~zd précédé 
de l'adverbe peu , ou sans cet adverbe, 
nous paroit désigner parfditement la diffé- 
rence qui exisre entre les mots CdyxJ"dus,  
Calice fendu , dont les divisions s'arrêtent 
au milieu , et Paxritus , Calice divisk , 
dont les divisions se prolongent jusqu'h 
sa base. 

Les mots Càducus et  Deciduzrs, traduits 
par Caduque et Tomlinnr, ne présentant 
point aux Élèves une idée claire de la 

L 



chose qu'ils désignent , nous avons préféré 
les traduire de manière qu'ils puissent 
porter avec eux leur sigiiification. Ainsi , 
nous avons rendu CnLcus parpmmpremenr- 
caduc , et Decidz~us , par cnduc-tard$ Ces 
définitions exprimant la différence q u i  existe 
entrè. ces deux mots , et désignant la chûte 
plus ou moins prompte des parties, telles 
que Feuille, Calice , C o d e ,  arixquelies 
on les applique. 

Le défaut de la plupart des tradiictions, 
est de ne point exprimer l'idée des objets 
dont on veut donner l'explication. En effet, 
quand on dit Capsule quirtqunngulnire , 
quinquevalve , poly~perme , ces ternies sont 
bien moins iiitelligihles, que lorsqu'on dira,  
CapsuZe à cinq angles , R cinq battans, à 
plusieurs semences. Quand on dit , feuille 
doublement crénelée , douhlernem pinnée , 
ces expresions ne donnent pas une expli- 
cation aussi claire de la chose , que si on 
dit , feuiile dont les créneIures sont elles- 
mêmes crénelées, ou dont les folioles sont 
elles-mêmes pinnées. La phrase de feuilh 



douClemenc ternée, dont tout le monde në  
saisit pas le sens , ne présentera plus au* 
tune équivoque , quand on dira la feuille 
doublement ternie est celle, dont le pétiole 
commun se divise en trois pétioles, portant 
chacun trois folioles. 

Nous n'étendrons pas davantage ces ré- 
flexions; ~ious croyons en avoir assez dit 
'pour faire sentir l'abus cle toutes ces tra- 
ducrions francisées et de ces monstrueuses 
innovations q u i  ne tendent qu'A surcharger 
la nomenclature de la Botanique , et A 
retarder les progrès de cette Scierice, en 
la présentant hérissée de termes e t  de défi- 
nitions barbares. Nous nous contenterons 
de gémir sur cette fausse manière de philo- 
sopher des Auteurs qui semtileiit écrire 
polir obscurcir la Botanique, au lieu de 
la simplifier. ' 

Nbus avons toujours pensé que le .pea 
mier objet qu'on devoit se proposer, étoit 
de se rendre intelligible ; et cs -Lut ne 
paroît pas être ce!ui des Bormistes de nos 

- 



jours. Pour y parvenir, nous avons r .O t k h 6  
de  saisir et de commenter le texte de Linné; 

2.O de présenter avec précision et en peu 
de mots , les différens objets que nous 
avions à traiter ; 3." de ne franciser que 
les noms Linnéens substantifs, qu'il eût éti: 
impossible de rendre d'après le génie de  
notre langue ; car dans le choix des mots, 
il  convient de consulter l'oreille et d'avoir 
égard ?I l'accent de la langue ; tels sont 
ceux de Florista , Adonides , Fructi~tar , 
Corollism , etc., que l'on ne peut rendre 
que par Florhtes , Adonides , Fmtistes , 
Coroilzkes, etc. 4.' D e  rejeter sévèrement 
tous les mots francisés principalement 
adjectifs , qui ont leurs racines dans la 
langue latine , tels que ceux de Fide, Par- 

tite , qui , dérivant des mots latins Fidus 
et  Partirus, peuvent se rendre en françois, 
mais ne doivent jamais être francisés. Tel 
est le moyen qu i  nous a paru le plus 
simplè pour discerner les mots francisés 
que nous devions conserver, et ceux qu'il 
convenoit de rejeter. Nous espérons que 
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'el 

cette manière de décider une question 
difficile en elle-même , nous conciliera les 
suffrages des personnes sans   ré jugés , et 
servira utilement la Science. 

Nous a&ons deux plans à suivre dans la 
distribution de notre travail, savoir, I .O de  
décrire Méth~di~uenzent toutes les parties 
des Plantes , depuis les racines jusqu'aux 
semences ; 2.' de les détailler par Ordre 
A&habétique. Le premier de ces plans a 
été adopté par L i m é  dans sa Philosophie 
Botanigue ; après lui , par plusieurs Bo- 
tanistes Allemands , qui ont écrit en latin ; 
et dans plusieurs Ouvrages françois , dont 
l'énumération seroit ici superflue. 

L'ordre alphabétique, que nous avons 
préféré , a été suivi par Leers dans sa 
Nara HerGonzensis, sous Ie titre de Nomen- 
clator Li7znznnus, seu Explicatis terminotuna 
teclznicorurn , etc. ; c'est-à-dire Nomencla- 
teur Linnéen, ou Explicarion des termes 
techniques, etc. Ce petit Dictionnaire de 
Leers a été réimprimé dans le premier 
volume de la quatrième édition des Démom- 

6 i;J. 



xvj A V E R T I S S - E M E N T . -  
trnrions Élémentaires de Boranlgue , Lyon 
1796. Quelques Ouvrages françois ont 
également adopté l'ordre alphabétique , 
mais avec cette différence , qu'au lieu de 
préférer le nom latin don; on ne doit jamais 
s'écarter , ils ont pour la plupart présenté 
une série de noms francisés, dont les expli- 
cations ne sont pas toujours heureuses. 

Un avantage que présente l'Ouvrage de 
Lem , le meilleur sans contredit qui ait 
paru en ce genre , et dont nous avons 
profité, est 1;' d'offrir le nom substantif 
ou adjectif qui désigne une partie propre 
a une plante ; 2.' de placer à côté de ce 
nom, la partie de la plante qni y a rap- 
port ; 3 . O  de donner l'explication de ce 
nom ; 4,' de citer quelquefois pour 
exemple , le nom de la plante A laquelle 
se rapporte l'explication qu'il vient de 
donner. Ainsi, quand il dit Muhicapsulare, 
nl ajoute Pericarpium , et cite pour exem- 
ple l'Aconit , dont le fruit est effectivement 

plusieurs capsules, 
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Mais si au lieu du mot Muhicapsulare, 
qui ne peut s'appliquer qu'au fruit, nous 
avions choisi un adjectif qui se rapportAt h 
différens substantifs, tel que le mot Alatus, 
par lequel on désigne la forme d'une tige 
ou d'un pétiole , le Lecteur aiiroit été 
obligé de parcourir l'un après l'autre , les 
articles dénommés méthodiquement, pour 
savoir à quelle partie d'une plante convient 
le mot Alatrrs. Mais , comme dans la no- 
menclature inéthoclique , le mot Tige se 
présente avant celui de Pétiole, le Lecteur 
trolivant que cet adjectif s'applique I la 
tige , n'auroit pas poussé plus loin ses re- 
cherches , et auroit ignoré que le mot 
Alatus convient également au pétiole. En 
suivant, au contraire , le plan de L e e n ,  il 
en résulte que le nom adjectif mis avant le 
substantif, mais suivi de tous les substan- 
tifs auxquels il se rapporte , indique le 
nombre des différentes parties auxquelles 
il peut s'appliquer. La marche alphabétique 
évite donc une perte de temps. 
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Mais , alin de ne pas nous borner entié- 

rement à l'ordre alphabétique, nous avons 
adopté dans la description des articles 
essentiels , tels que ceux de Feuil le  , Ca- 
&ce, Corolle, E ' tmz ine  , Pistil, Fruit, etc. , 
la marche. de la nomeiiclature méthodique 
du Philosoi.'hia Bota~ica de Ltnné. Ainsi, 
notre Dictionnaire présente la combinaison 
des deux nomenclatures alphabétique er 
méthodique : ld  première, plus avantageuse 
pour la distribution de cet Opuscule , la 
seconde , plus instructive e t  nécessaire 
pour les détai!~ des différens articles qui y 
gont renfermés. 

. Tel est le plan que nous avons adopté. 
Mais pour éviter dans notre Ouvrage, 
inhinient plus volumineux que celui de 
L e e r s ,  la sécheresse d'un Dictionnaire, en 
en conservant toutefois le mérite , nous 
avons présenté avec clarté , et sur-tout avec 
le moins de mots la définition 
d'une infinité d'objets qui ne se trouvent 
pas dans la Flore de Lem.  

Notre Ouvrage peut être regardé comme 



un composé de pièces rapportées , oh plus 
d'un Botaniste pourra se retrouver, quelque- 
fois a la vérité i n  peu travesti. Obligés de 
consulter tous les Traités élémentaires pu- 
bliés jusqu'à ce jour, nous avons'été forcés 
de lire et de confionter des définitions 
multipliées, pour choisir celles qui nous 
paroissoient les plus justes. Lorsque l'expli- 
cation d'un article nous a paru bien faite, 
nous n'avons pas hésité à l'adopter ; quand 
nous l'avons cru vicieuse, nous avons tâché . 
d'en donner une plus satisfaisante ; quand 
nous l'avons jugée trop laconique , nous 
l jvons un peu développée ; enfin, quand 
nous l'avons présumée trop longue ., nous 
en avons retranché le superfh. Ainsi, de 
plus de vingt Livres écrits sur les principes 
de la Botanique , nous en avons formé un 
seul, peu volumineux , qui pourra dis- 
penser les klèves d'acquérir et de consiilter 
une grande partie des autres Ouvrages, 
dont aucun ne remplit le but que nous nous 
sommes proposés dam celui - ci , et quë  
nous espérons avoir atteint. 



L e  travail auquel nous nous sommes 
livrés , n'a point été entrepris pour les 
Savaiis. II ne doit être considéré que comme 
un Livre élémentaire uniquement destiné à 
I'i~~struction des jeunes gens , et de  cette 
parrie intéressante du Sexe, qui emploie 
à des occiipations dignes d'elle et de la 
délicatesse épurée de son goût, un temps 
précieux, trop souvent consacré à la frivo- 
lité, qu'elle apprend A rendre utile. Avec 
le secours de cet Opuscule , absolument 
différent de tous les Ouvrages françois 
en ce genre qui ont paru jusqu'à ce 
moment, les filèves pourront entendre les 
Termes Techniques lin né en^ consacrés non- 
seulement à la Botanique, mais encore à 
l'Histoire Naturelle ; parce que Linné ayant 
toujours employé les mêmes noms dans 
les phrases descriptives pour les individus 
des Règnes Végétal , Animal et Minéral, 
il  s'ensuit, qu'une personne qui aura bien 
compris .le sens d'un mot appliqiié à la 
Botanique , en saura la définition lorsqii'il 
le verra employé .en Zoologie ,. ou en 
Minéralogie. 
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En aplanissant aux Clèves les difficultés 
qui les rebutent, nous avons tâché de 
les initier dans les mystères de la Science. 
Bien opposés de sentimens à la plupart des 
Aiiteurs qui ne travaillent que pour ceux 
qui savent, et qui nkgligent la classe im- 
portante de ceux q u i  ne savent pas, nous 
avons préféré à la petite vanité de faire un 
Livre pour les Savans , le plaisir bien plus 
flatteur de nous rendre utiles à la classe 
nombreuse des Élèves, sur lesquels doivent 
se porter les regards paternels, et la tendre 
sollicitude de ceux qui ont acqclis sur eux 
l'avantage de l'étude et des connaissances. 
En cela, nous anibitionnons plus les wfirages 
d'une majorité peu instruite, que ceÿx d'une 
mino% savante , dont nous nous ferons 
toujours un plaisir de recevoir les avis et 

- les leçons. 

L'acquisition des 0uvrage.i ~iéir.ciira?s~s 
de Botanique, devenant yout bien des per- 
sonnes un surcroit de déPen CS cpi'&es ne 
peuvent se permettre , ncci ûvoiis pensé 
qu'un Livre d'un prix modéré, d'un forma 



portatif , dégagé autant que  possible de 
termes techniques francisés , et  sur - tout 
de fautes typographiques, présenté d'après 
l'ordre alphabéti@ue qui  est le plus corn- 
mode pour les filèves , et renfermant en 
même temps la marche de la Nomen- 
clature méthodique Linnéenne , pourroit 
contribuer A répandre le goût de la Bota- 
nique , et obtenir le suffrage de nos 
Lecteurs. 

Nous ne nous sommes pas étendus sur 
la physiologie des Végétaux. Cet objet, 
développé dans les savans Ouwages de- 
Dzdamel, Bonnet, Hales, Seiznebier, erc. , 
auxquels nous renvoyons les personnes qu i  
desirent acquérir - des connoissances sur 
cette bran31e importante de  l'étude des 
Végétaux ; cet objet, disons-nous , auroit 
rendu trop volumineux cet Opuscule, en- 
tièrement consacré au développement des 
principes de la Botanique. Mais nous avons 
jugé nécessaire d'indiquer succinctement 
les termes d'Agriculture qui ont rapport 

la Botanique , et qu'un Élève doit 



connaître ; tels sont ceux de Grefe, Bou4 
ture , Marcotte, Maladies des Plames, etc., 

parce que leur connoissance se lie à la 
culture des Végétaux. 

Quant aux Figures nécessaires à I'in- 
telligence d'un Livre Élémentaire , comme 
il en existe de fort bonnes , nous n'avons 
pas cru nécessaire de les faire graver -de 
nouveau pour les annexer à notre travail. 
Nous renvoyons B celles du Philosophia 
Botnnica de Linné, qui  ont été copiées 
en tout ou en partie, par les Auteurs q u i  
ont donné des filémens de Botanique. . 

Desirant que notre Ouvrage puisse être 
utile aux personnes qui savent la langue 
latine, comme à celles qui n'ont aucuri 
usage de cette laiigue, nous présentons à la 
fin de ce Dictionnaire, une Table Alpha- 
bétique Françoise des articles qui y sont 
contenus, avec leur renvoi aux noms la- 
rins. Dès-lors un Clève qui cherchera le 
mot Calice, et qui ignore sa significarion 
latine, trouvera dans la Table Alphabétique 
Françoise , ce nom avec sa significarion i 
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et à l'article Cabx  dans ce Dictionnaire, 
l'explication de ce mot. 

Cette première difficulté vaincue , il 
s'en présente Ilne seconde , savoir celle 
des mots francisés que nous n'avons pas 
adoptés dais notre Dicrionnaire. Un Élève 
qui ne connoir que les noms francisés 
employés dans les Ouvrages de Botanique, 
en cherchant le mot Feuille acinncifor~ne , 
que nous avons rendu par Ferenille e a  forme 

de sabre , n'auroit pu le découvrir dalis 
notre Ouvrage. Ce motif nous a engagé 
à intercaler dans notre Table Alphabé- 
tique, les mots francisés employés dans 
les Traités de Botanique , avec leur renvoi 
aux noms latins dans notre Dictionnaire , 
et l'@ve connoitra alors les mots que 
nous avons adoptés et ceux que nous 
avons rejetés. 

L'Ouvrage que nous publions , sera 
incessamment suivi d'une tradiiction , 
actuellement sous presse, du Genrre et d u  
Species Plantarum de Linné , Livres que 
nous regardons comme très-utiles pour les 



E~éves ; sur - tout lorsque, rendus avec des 
mots adaptés au génie de notre langue, 
ils deviendront intelligibles pour tous les 
Amateurs. 
- En nous résumant , nous prions nos 
Lecteurs d'être bien persuadés , que notre 
intention , en faisant connoitre l'insuffi- 
sance des traductions des Ouvrages de 
L i n n é ,  a été de n'attaquer personnelle- 
ment aucun Auteur. Nous avons assez 
prouvé, dans notre TaHenu des Systêozes 
de Bornnique , notre aversion pour cette 
critique acerbe et mordante , fille de 
l'envie , poison de la société ainsi que 
des sciences. Mais notre éloignement pour 
la critique, r.e nous aveugle pas au point 
de croire qu'elle ne doit jamais être em- 
ployée. Sagement dirigée et maniée avec 
art, elle est le contre -poison de la licence 
de certains Auteurs. Nous pensons , que 
lorsqu'on peut dire des vérités sans aigreur, 
on doit éloigner ces censures malignes , 
qui attaquent plutôt un Auteur que ses 
productions , et qui servent la haine et 



non t science. Incapables de dissimulatiofi 
et de flatterie , exempts d'amour propre 
e t  d'ambition , nous mettons au nombre de 
nos devoirs, celui de faire notre profession 
de foi en Histoire Naturelle, avec cette 
noble, franchise qui doit caractériser tout 
Ecrivain, 

l 
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DICTIONNAIRE 
D E S  

TERMES TECHNÏQUES' 

B O T A N I Q U E .  

A B  E R R A  T 10, Aberration , Écart de la Nature. 
Cette expression peut se prendire 'en .divers sens , 
I .O comme Monstruosité ; 2.0 comme Vat ia t ion .dans 
le nombre des parties de la fructification, relativement 
aux différens Systêmes. 

Dans ce dernier sens , il n'y a pas une Méthode 
botanique qu i  doffre des Aberrations. II paroit même 
que la Nature a voulu se jouer de l'esprit humain, 
relativement à la coordination des Plantes. Pour 

1 prouver cette assertion, nous n'examinerons que les 
deux principaux SystCmes de Batanique , ceux de 
Tournefort et ,  de Linné. - 

I Tourneflrt , ayant pris pour base de sa métliode la 
, forme de la Corolle, a été forcé de divi'ser plusieurs 

I 
genres naturels ;.,comme les -Conval l~~r ia .  Sa faniille 
naturelle des Asperijëuilles présente des1 corolles en  
soucoupe,  en roue,  en cloche , etc. 

Le Systême de Linné offre également des Aberrations; 
qui  n'avoient point échsppées à çon auteur,  et  qu'il 
a le premier indiquées dans les Tabfes Synoptiques 
qui sont à la tete de chaque classe. LIAerrat ion ; 
relativement au nombre des étamines, porte sur plu- 
sieurs genres , tels que le Çonvel/aria, dont une espèce 

A 
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( Bifolia) n'offre que quatre étamines au lieu de six; 
sur les Valérianes, dont les espèces sont à deux ou 
trois étamines ; sur quelques Rubiacées, qui ont trois 
ou cinq étamines; sur les fleurs dio'iques dans quelques 
genres dont toutes les espèces sont hermaphrodites, 
telles que le Lychnis diozca, L. , CucuCaZus otites, L. 5 
sur des fleurs polygames, dans quelques genres qui 
appartiennent évidemment aux Liliacées , comme le 
Yeratrurn album ,'L. , ou aux Rubiacies , comme les 
Yalantia. Dans la famille des Graminécs , le plus 
grand nombre des genres sont hermaphrodites et  
triandres. Cependant Linné a été forcé de séparer 
la Flonve qui est diandre, le Ric qui est liexandre , 
et quelques autres genres qui sont monoïques ou 
polygames. Quelques ,genres des Composées ne s e  
trouvent point dans ,la Syngine'sia , etc. 

Abortiens Pericarpiurn, Péricarpe ou Fruit avortant. 
Lorsqu'il tombe avant sa maturite. 

Aborrus, Avortement. Lorsque le pollen ou poris- 
sière séminale des étamines ne féconde pas les ovaires, 
les semences avortent. Plusieurs accidens peuvent 
occasionner l'dvortemtnt ; tels sont les trop fortes 
chaleurs , l'humidité, le changement de climat , l'en- 
grais , le froid , la gelée, la piqûre des insectes ou 
Je Phririasis, les pluies trop abondantes dans le temps 
de la fécondation , qui produisent la couLure ,. etc. 

i L .  

- Abrevioriones , Abréviations:- Écritpd abrégée quk 
sapplée au retranchement de quelques lettres d'uil: 
mot. Voici celles qui sont généralement adoptés  
en Botanique : 

Rat. pour Racine. !J 

Tig. Tige. 
. Feuil. Feuille. 

Srip. Stipule. -? . 
'Bract, , . Bractée;: - -  r 



Cd. pour Calice.. ... - .. 
Cal. corn. Calice commun; . . 
Cal. prop. _, - Calice propre. - 
Cal. o.' ~ a l l f e  nul; oii sans calice. - 

. ' .:Cor. Corolle. - - 
Cor. o. . Corolle nulle , oa sans 

corde.  - 
Pét. * Pétale. ' . 
Atam. Étamine, . . 
&km: Filament. 
Anth. Anthère. " 

Bist. Pistil. - - .. - - 
Ov. Ovaire., , 

Styl.  Style. 
$zigm. Stigmate. , . ,.. 
Pr'ric. Péricarpe. . - .  . a.. 

Fr. Fruit. 
Caps. - Capsule. . 
Follic. , Hollicule.~ . - 2. - - .  

. - Légurn. - L + n e  o~.&u*, 
Silic. SIlicu1e.-, -, .- 
Siliq. . Silique. 
Sem:. . Semence. , ' - 
Gr. .. - Graine. 
E&bi ' . Embryon. 
.Coty]; Cotyledon. - . 

, . 
l i -Rad. Radicule. ' 

P l m .  ' Plumuie. : ' 

Ff. Flehr. ï - .  - ,  

Fl. f isc .  Fleur flosiuleus+ 
Omb. J Om'belle. 
Nect. Nectaire. y 

Glmd.' ' - Glahde. ' - 
- Récept. - : Réceptade.- - 

Rr'cept. corn. Réceptacle commun. , 
Frucr. Fructificatioii. 

,A 2 a 
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Abreviarum Perianthium , Périanthe raccourci. On 

donne cette épithète au calice, lorsque sa longueur 
n'égale pas celle de la corolle. . 

Abrrviatus Cirdus , Vrille raccourcie. 

Abrupt; pinnatum Folium , Feuille pinnée, terminée 
brusquement -sans foliole impaire. .,. 

Acalycina Planta , Plante sans calice. 

Acaulis Planta , Plante dépourvue de tige. Lè 
Chardon sans tige ( Carduus acaulis , L. ) ; la Carline 
sans tige ( Carlina acaulis, L. ) ; la Gentiane sans tige 
( Grntiana acaulis, L. ) 

Accretio , Accroissement. Augmentation successive 
qu'on remarque dans les dimensions des parties d'urne 
plante, jusqu'au point de son plus grand dévelop- 
pement. 

Accumbcns, Joint par la face. 

Acerbus, Acerbe, âpre au goiit. Les baies du Sorbier 
(Sorbus domestica , C.); les fruits du Cornouiller ( Cornus 
mas,  L . )  , avant leur maturité. 

Acerosa folia , Feuilles roides-linéaires. 'On appelle 
ainsi les feuilles linéaires en alène , persistantes 
pendant toute l'année , ordinairement articulées avec 
la branche, comme dans les Pins ,  les Genevritrs. 

Acetaria, Salades. Nom d'une Dissertation des Amé- 
nités Académiques de Linné, dans laquelle il indiqiie 
les avantages et les inconvhiens de manger des 
végétaux crus ; il fait voir quels sont les tempé- 
ramens auxquels cette nourriture est convenable. 
Après avoir traité des qualités de l'huile et du  
vinaigre, il décrit les propriétés des végétaux qu'on 
mange en Europe en Salade; il en compte dix-huit 
espèces. ,- .- .- 
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/Acidus Snpor Saveur acide. Les fruits du Citron- 
nier ( Citrus medica , L. ) 

Acinaciforme Foliurn, Feuille en forme de sabre. 
Se dit, d'une feuille comprimée, charnue, dont un 
bord est convexe, tranchant ; l'autre à peu près 
droit, plus épais. Ficoïde à feuilles en forme de sabre, 
( Mesembryanthernurn Acinaciforme , L. ) 

Acinaciforrne Pcricarpiurn , Péricarpe en forme de 
sabre. Se dit , d'un fruit aplati , offrant un de ses 
angles longitudinaux 'obtus , et l'autre plus épaissi. 

Acinus, vel Acinum , Grain. Ce mot des anciens 
vient d'être rétabli par Goertner qui définit cette es- 
pèce de fruit, petite baie succulente, ,un peu ttanspa- 
renre, à une loge, à gaines dures non osseuses. Le Raisin,  
la Groseille sont des exemples de cette sorte de fruit, 
qui soutiendra difficilement sa distinction de la Baie. 

Acotyledones Planta, Plantes Acotyledones. Dépour- 
vues de cotyledons ; telles sont les Fougères (Fi l i cu) ,  
'les Mousses ( M u s c i ) ,  les Algues (Algce) , les Cham-, 
pignons ( Fungi ). . , - , .  

Acoryledon Semen , Semence dépourvue de coty- 
ledon. . + 

Acris Sapor, Saveur âcre. . 
Acrosricurn , Acrostic. Nom .d'une dissertation des 

Aménités académiques de Linné ; sur un genre.de 
plantes de. la famille des Fougères. 

Aculeatum Folium , Feuille arinée d'aiguitlons ou de 
piquans , qui en couvrent le disque. . . 

Aculeatw Cadis ,  Tige armée d'aiguillons, de pointes 
ou piquans épars comme dans la Rose ( R o s a )  , , la 
Ronce ( Rubus ) ; ou ramassés comme dans l'Épine- 
vinette ( Brrberis vulgaris , L. ) 

A 3 



Aculcatus P~dunculus, ~ e t i o h ; ,  Peduncule , Pétiole , 
I 

ariné d'aiguillorrç ou de pointes., * ' 

Acuminaia Folia , Feuilles pointues. Terminées 
Ude pointe 'aiongée. 

Acus Boranicus , Sfylet de Botaniste. 

Acuranpdaris vel Acutangulus Caulis , Tige à angle 
aigu et coupant.. ' . 
.. _Acrrtè iientatnm Folium , Feuille à dents aiguës. l 

Acutè emd~~ina tum filiurn , Feuille à échancrures 
aiguës. 

Acuti~ucùla Folia , Feuilles un peu aiguës. Ce mot 
est un diminutif d'dcictus. 

Acurum Foliurn, Feuille aiguë. Terminée par un angle 1 

aigu. 
Adnata CoroUe Filamenta , Filamens aglutinés sur la 

paroi interne de la Corolle. 

Adnate Stipula , Stipules aglutinées et adhérentes. 

-- .Adnatus Nectario antherifer0 Stylus , Style adhérent 
au miellier ou nectaire qui porte les étamines. 

-',Adnahm Fuliunr ,Feuille collée. Se dit, d'une feuille 
adhérente à la tige, par la base de la page stiptrieure; 

Adonistrs, Adonides. On nokm'e  doni ides , les Bora- 
nistes qui ont pwblié le- Catalogue ou l'Histoire des 
Plantes cultivées dans un jardin. Ludwigqui, dans son 
Voyage d'Afrique, avoit décrit un grand nombre de 
Plantes exotiques dans leur Iieu <natal , en ayant 
ëmporté,les semences à Leipzig , suivit avec beau- 
coup d'attention leur dégénération causée par l'in- 
fluence dÙ climat. Il ne tarda pas à s'assurer que 
fette degénération portoit , non - seulement sur la 
grandeur des Plantes, svr leur couleur, odeur , sa- 
veur , etc. ; mais encore souvent sur les attributs 



mtcaniques des tigés , des feuilles ; des supports, 
e t  quelquefois sur le nombre, la forme et  la situation 
des parties de la fructification. Cette observation, 
trop négligée depuis , a donné lieu à rine foule de  
prétendues espèces , constituées par les descriptions 
et les figures des Plantes cultivées dans les jardins, 
que les voyageurs ne reconnaissent pllis dans leur 
lieu natal, tant en Afrique qu'en Asie et en Amé- 
rique. Les Botanistes qui ont cultivé beaucoup 
de  Plantes , ont pu confirmer les observations de , 

Ludwig. Ils sont étonnés des dégénérations des Plantes 
Alpines cultivées dans les jardins ou descendues par 
accident dans les plaines ; des dégénérations encore 
plus grandes des Plantes méridionales d'Espagne, de  
Languedoc , cultivées dans les jardins des pays sep- 
tentrionaux. 

Adversum Folium, Feuille retournée ou à sens inverse. 

Adultus , Adulte. O n  donne ce nom à une Plante 
qui touche au  dernier état de son accroissement. 

Aflnitates Plantarum, Affinités des Plantes. Ce mot 
A&nité en Botanique a plusieurs acceptions , il com- 
prend : 

1." T o o t  ce que nous appelons Familles 
naturelles. 

2.O Les rapports des attributs non méca- 
niqiies dans les Plantes d'une structure 
absolument différente, comme l'Odeur 
e t  la Saveur. 

1." L'analogie de  structure et  de forme 
dans des Plantes qui diffèrent absolu- 
ment entr'elles dans les coordinations 
systématiques , c'est - à - dire par les 
parties de la fructification, et qui se  
réssemblent d'ailleurs par d'autres parties. 
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. Les Botanistes des seizikrtle et  dix-sqjtiè~iie siSdè~, 
à l'imitation des Pères de la Science, savoir Théophrastl 
et Dioscoride,  ont employé très-souvent ce dernict 
ordre d'affinité pour indiquer les espèces : Voilà poura 
quoi nous trouvons fréqiieniment dans leurs Écrits, 
Plante à feuilles de telle autre plante , par exemple: 
Germiurn Accniri , Alchimilla , Alrhea , Aguilegim , 
Betortica , Cicarre , Coriandri , Mdva , folio , c'est-à- 
dire Gcranirrm à feuille d'Aconit , d'A!chimille , de 
Giiimauve , d'AnColie , de Bdtoine , de Cigiië , de 
Coriandre , de Mauve. 

Cette manière de décrire les Végétaux avoit u n  
avantage qu'on a peut-être trop négligé : elle portoir 
sur une loi de la plt~s saine logique, ou plutôt de 
la mémoire artificielle , qui n'est jamais plus sûre 
que par In liaison des objets moins connus , avec 
des objets plus conniis. Nous remarquons même que 
les premiers Botanistes qui ont indique les plantes 
exotiques, les ont  toujours liées par similitude avec 
les plantes Eitropéennes , qui oEroient quelque ana- 
logie avec elles, soit par le port , les feuilles, o u  
les parties de la fructification. 

Cette méthode , disent quelques personnes , a le 
défaut de supposer la csnnoissance de l'objet com- 
paré ,  sans laquelle tomes les comparaisons devien~ 
nent inutiles, pour celui qui ne connoit pas l'objet 
sur lequel on cherche à fixer sod imagination 1 
Cela est vrai ; mais comme les comparaisons sont 
presque toujours prises des Piadtes les plus com- 
munes , il s'ensuit qu'elles sont assez ordinairement 
connues de tout le monde. Ce léger inconvénient, 
qui n'est tel que pour les personnes qui n'ont 
aucune connoissance des Végétaux , même les plus 
ordinaires , a l'avantage inapprtciable de fixer les 
idées d'une manière plus sûre et  plus prompte que 
tolites les descriptions. Ainsi , lorsque Tournofort - 
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ien de la Renoncule slaciale ; di t - :  Ranufztilbs 
foliis Crithmi crnssioribus , c'est-à-dire Renoncule à 
feiiilles épaisses et charnues, semblables à celles du 
Crithme, celui qui a observé cette dernière Plante, 
en retroiive parfaitement les feuilles dans celles de la 
Renoncule glaciale de. Linné , et  peut se passer de  
toute description. II faut que cette méthode d'indi- 

" quer par similitude et de rapprocher les objets in- 
connus des objets connus,  soit vraiment philoso- 
phique , pliisque l'immortel  BI@^ s'km est servi si  
avantageusement dans la considération méthodique 
des Oiseaux: il a eu le grand art de faire précéder 
les espèces Européennes, et  d'y ramefier les espèces 
exotiques qui avoient avec elles des points d'analogie 
ou de ressemblance. 

Sans abandonner la manière Linnéenne de signaler 
les Plantes, qui suppose toujours le genre et l'espèce 
isolés dans la Nature , ne pourroit- on pas , apréÇ 
avoir énoncé l'attribut mkcanique d'une espèce, pro- 
poser sa ressemblance ou  son analogie avec de pa- 
reils attributs inhérents à des Plantes très-connues 
e t  très - communes ! Par exemple; après avoir dit, 
Crepis foliis r~incinaris ,  ne pourroit - on pas ajouter 
avec les Anciens, foliis chicoraceis? Ce dernier m o t ,  
fixant de suite l'imagination sur les feuilles de 1A 
Chicorée, que tout le monde conno2t, indiqueroit par- 
faitement la figure des feuilles de la Plante comparée. 

Agamia.  Nom que Necker a substitué ;i telui de 
Cryptogamin. Nous observerons que ces mots qui ne 
sont point synonymes, ne peuvent pas être employés 
l'un pour l'autre, leur signification étant bien diffé- 
fente. Le niot Agarnia ,  qui veut dire sans noces, ne 
doit pas être appliqu6 à la plupart des Plantes Cryp- 
togames , qu'on sait aujoiird'hui , d'après les belles 
découvertes des Observateurs rnoclerces , réunir les 
parties seuuelles , et chez lesquelles la fécondation 
a lieu cornine dans les autres Plantes. . 
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Æquaks Pedunculi , Péduncules égaux:, 

Æqualia Sfaminum Filamenta, Filamens des étamines 
égaux , ou de la ménie longueur. 

Æqualis Corolla, Corolle égale. Dont  toutes les par- 
tirs sonr de la même proportion et de la méme figure. 

Æquafis PatiicuLz , Panicule égale. Don t  les fleurs 
garnissent la tige dans tous les sens. 

Æquivalvis , à Valves égales , ou c m p o s é  de 
valves égales entr'elles. 

- Æstivales vel ACstivi Flores , Fleurs estivales , ou  
Fleurs d'hé. 

Æjrivario , Couvement. Linné a donné ce nom à 1 

I'étdt ci: la corolle avant son d6veloppement , rela- 
tivement à !a manière dont elle est contournée et 

1 
plisske d ~ n s  ses enveloppes. Ainsi elle est : 

1.0 Convoluta , roulée en cornet. 
2 . O  Conduplicata , doublEe. 
3 .O Imhicata , placée en recouvrement. 
4.0 Valvara , entourée de valves. 
5 . 0  Inrequivalvis , à valves inégales. 

Æ t a s  P&ntarurn , Age des plantes. O n  distingue 
trois Ages dans les Plantes, 1." celui pendant lequel 
la plante croit ; 2." celui pendant lequel elle ne croît 
plus ; 3." celui pendant lequel, après avoir cessé de 
croître , elle dépérit et meurt. Adanson a présenté 
dans le premier volume de ses Familles des Plantes', 
une table curieuse qui donne une idée des rapports 
qu'on peut étalAir entre l'Age des arbres, leur Hauteur 
e t  leur Diamètre. Nous n'en citerons que huit termes, 
elle en a trente : il s'agit du Baobab. 

Dirimètre. Hauteur. Age . 
I pouce. 5 pieds. I an. 
I pied: r(; pieds. s o  ans: 
8 pieds. 46 pieds. 360 ans. 



A. G G r 
. !% 

Diamètre. ' - - 
Hauteur.- . Agc. A 

16 pieds. 62 pieds. 1,360 ans. 
20 pieds. 67 pieds. . , 2,800 ans. 
24 pieds. 70 pieds. 3,500 ans. 
28 pieds. 72 L 4,760 ans. 
30 pieds. 79. f 5,150 ans. 

Adanson a vu des Baobabs de 25 à 27 pieds de 
diamètre ; ils devoient avoir de ' 3,750 à 4,280 ans. 
Quel étoit I'ige de l'arbre de 130 pieds de diamètre, 
vu en Chine ? 

En général , un arbre passe un tiers de sa vie à 
naître; il conserve toute sa vigueur pendant un 
second tiers, et dépérit pendant le troisième. Le Chêne 
qui croit pendant 200 ans, doit donc en vivre 600. 

Adanson a présenté un systême dans lequel il divise 
les plantes relativement à leur rtge ou darde ,- en dix 
ciasses ; savoir : 

1.O de I à 15 jours. 
2.O de 1 à g niois. 
3.O de 3 à G mois. 
4.O de I à g ans. 
5.O de 4 à S ans. 
6.O de IO  a 25 ans. 
7.O de go à 100 ans. 
8.O de 120 à 400 ans. 
9 . O  de yoo à 1,030 ans. 

1o.O de 2,000 à 4,000 ans, et au-delà. - 
t 

Ager , Champ. Il se prend en Botanique pour tous 
les terraiils mis en culture. 

Aggregatus FIof,  Fleur AgrCgée. Elle est composée 
d'un réceptacle dilaté, garni de Fleurrtrc~ portées sur 
de courts péduncules , et renfermées chacune dais un 
calice particulier, comme les Scabieuses ( Scabiosn ); 

Les Fleurs Agrégées diffcrent essentiellenient des 
Fleurs Composées, 1.' en ce qu'elles ont quatre étamines 
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libres, c'est-à-dire qui ne sont point réunies par leun 
anthères ; 2 . O  que leurs fleurons sont tous herma- 
phrodites; 5." que chaque fleuron a un calice parti- 
culier ; 4.0 que leurs semences sont le plus souvent 
sans aigrettes, tanilis que les Composées ont  : 1." cinq 
étamines réunies par leurs anthères ; 2.O que le sexe 
des fleurons varie , ' étant ou tous hermaphrodites 
dans le premier ordre de la Syngénisie , femelles o u  
neutres dans les second, troisième et quatrième ordres 
de la même classe , ce qui constitue pour ainsi dire 
une Polygamie bâtarde, et cela de plusieurs façons, 
savoir Supe.jZue , Inurilt, ou Nécessaire ; 3 . O  que les 
fleurons contenus dans le calice commun, n'ont point 
de calice propre ; 4." que leurs semences sont le plus 
souvent suïmontées d'une aigrette. 

Agrestes Planta, Plantes agrestes. Q u i  croissent spon- 
tanément dans les terrains cultivés, sans soins de la part 
de l'homme. La Véronique agreste (Yeronica agresris, L.) 

AIa , Aile. Membrane mince qui tient P la semence, 
d'où elle est dite ailée. 

Ah Corolle, Ailes de la Corolle. On appelle Ailes 
dans les Fleurs Papilionacées , les deux pétales placés 
des deux côtés de la caréne. 

Alc Petioli , Ailes du Pétiole. Espèces de stipules 
qui garnissent le pétiole des deux côtés , comme dans 
l'Oranger ( Cirrus auranrium , L. ) 

Alre Coulis , Ailes de la Tige. Membranes en  
feuillets qui courent dans la longueur de la t ige ,  
comme dans le Glayeul à tige ailée ( Gladiolus 
alarus, L . )  , d'où cette tige est dite ailée. On désigne 
sous le nom d'Aile, l'angle que forme le ~ é t i o i e  avec 
la tige , et vice vers;. 

A!arum Semen , Semence ailée. Munie sur les côtés 
&une membrane ou  d'une bordure plus ou moins 
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saillante , qui donne aux vents l a .  facilité de I'em- 
porter dans les airs, et de la resemer à des distances 
considérables. Telles sont les semences de >Ormeau 
( Ulmus campestris , L. ) 

Alarus Qaulis , Tige ailée. Garnie longitudinalement 
de membranes eo feuillets. 

Alatus Petiolus , Pétiole ailé. Garni des deux côtes 
d'une membrane saillante comme dans l'Oranger (Citrus 
aurantium , L. ) On appelle cette membrane , Talon. 

Albicans Flos , Fleur tirant sur le blanc. 

Albigo, Blanc. Maladie cles plantes dont le symp- 
tôme est la perte de la couleur. I l  y en a trois 
espèces : - ,. 

1 . O  Le Blanc qui attaque plus particulière- , 

nient les Cucurbitrcées élevées sur COU- 

ches , les Lailues , les Chicorées , les 
Gillets , et  qui affecte les feuilles, puis - 
les tiges. 

2 . O  Le Bldrtc qiii attaque un grand nombre 
d'arbres ,' et  sur-rout le Pommier, et  qui ., 

-s'annonce par des taches blanches .et . 
transparentes répandues sur les feuilles. 

3." Le Blanc connu sous le no& de Lèpre 
ou de Meunier, qui affecte principalement . a - 

les arbres fruitiers , syr\;tout l e  Plcher; 
i l ,se manifeste par une matikre coton- . 
neuse qui couvre successivement toutes 
les parties de la plante, et  l'empêche de 

1 

- l 
transpirer. 

8 .  

Albtrmen vel Périspermum. Petit corps de nature dif- 
férente, tantôt ligncux , tantôt farineux , etc. qui  
eritoure , dans certaines plantes , l'embryon auquel iI 
est simplement contigu., et, gui en est quelquefois 
entoure. - 

r 1:  
. .- 1. - -. - . ... : I l - .  t.i.- --"" 
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n!burnurn , Aubier. Partie de l'arbre placée entre 

l'tkorçe et le bois. L'Aubier diffère de 1'Ecorce en ce, 
qu'if est plus blanc, pliis dense et plus dur ; il diffère 
du Bois par sa pesanteur qui est moindre , par sa 
coiiieu'r qui esr?i(oi'm i h h e  , paf l'eau et les fluides 
qu'il contient en plus srande abondance. 

Alinitnrarire Plantce, Plantes aIimentaires. Q u i  servent 
à la nourriti~re de i'iiomme. - 

, r 

' ~12 iaceu i  Odor , ode& d'ail. EH; kit trés-sensible 
dans la racine du' Lotier à silique (Lo tus  siliquosus, L.) 

Alpini Montes,  Montagnes des Alpes. o n  donne I t  
nom gcinérique ci'Alpes aux,montag?es lesaius é h é e s .  
Le Cid  des A@es est un des climats à d m i ~ ~ &  ~ j n n é .  

AlternavFolia ,,Ferrilleslalternes. Se-dit , des feuilles 
placées des deitx c8tCs.de la tige, qui s'&lèvent l'une 
a p r h  l'autre comme par autant de degrés. Cest  le 
contraire des fetiil!es Opposées. Ce , m q  s'applique 
également aux fleurs , aux rameaux, etc. - 

Alter& ddy?f'PChfd , -P&tal& ake'rnes avec le calice. 
Se dit, Iôrsqne chacj%'è pétale i ê ~ o n d  à l'i'ntet-valle q u i  
se  trouve entre d a m  scçmens ou feuillets du calice, 
cornnie dans la R o s e  ( Rosa ) .  

~ ! r e r i a ' ~ i t a l r ~  ~ ~ ~ m i r j ! , ,  Étainines a!!erbes avec les 
pétales. Sc di't , dei i.ta!riines placées entre, deux pé- 
tales : clans ce ciis elleç'sont le pIiis souvent opposée9 
aux segiiïeiis ou feuillets' dii 'calicë! 

, . ' (  :, 

Altirudo Plan@, hauteur , élévation d'une plante. 
Ddns 1 i  description d'~;ne Plante, iI est bon de faira 
mention 42 sa hauteur moyenne. On dit q'ue telle. 
plante e& hante dd'u"é &ne, ou de la dd0uzième 
f i n  pouce ( P l n 6 t a  Linearis)  ; d'un pouce, ou de la 
douzième partie d'un pied ( Planta Po l t i cp i s  ) ; d'une 

\ 



palme ou de trois pouces environ ( Planta Palmaris) ; 
de six à sept pouces ( Planta Spithamca ) ; de neuf 
pouces ou environ (Planta Dodrenta/is) ; d'un pied 
( Planta Pedalis) ; de six. pieds ( Planta Orgyalis ) ; etc. 

l Amarirs Sapor , Saveur amère. 

Amcenirates Acadenrica Linnci , Aménités acadimii- 
ques de Linné. Recueil sur différens sujets de Phy- 
sique, de Médecine et de Botanique , in-8.' Ce f u t  
en 1749 que patut le premier volume de la collection 

1 des Thèses ou Dissertations connues sous ce titre. Il 
a été continu6 et porté jusqu'a dix vol~imes , qui ren- 

, 
1 ferment 199 Dissertations. Ces Thèses académiques , 
I presque toutes composées par Linné ,, ont  la même 
1 autorité que ses autres Écrits. Plusieurs de ces 
I Dissertations enpliq~ient et commentent certaines 

parties de ses Ouvrages, et i l  en a souvént choisi le> 
1 sujet dans ce dessein. Elles sont en général rédigées 

avec un g o î ~ t  et  un savoir infinis. Nous présenterons 
1 dans cet Ouvrage une analyse- succincte de celles 

qui ont  rapport à la Botanique. ' . 1 1 ~  ? -  - -. , 
. Ambrosiacp Odor,;,Odeur pénétrante, suave. Dans, 

le Chenopodium Ambrosioïdes , L. 

. ,Amentacea Spica-,, Épi en chaton ou queue de chat. 

. Amentscei Arbofei ,'Arbres AniedfatBS. .&i ap~e l I@ 
ainsi les abbrcsl clon't les fleurs unis~xuélles son; 
disposées en' chaton ou queue.de chat : tels sont le 
Noyer ( Juglsns Regia , t. ) ; le Châtaignier ( Fngus 
Castahea , L. ) , etc. 

,. .* 

' ~ m e n r u m  vel / ~ Z u s ,  Chaton., Espèce decalice formé, 
d5écaille~ attachée! i b n  axe ou réceptable coiiimirn, 
flifoime , renferniant des fleurs unisexuelles, et au- 
tbur duquel elEs pi.'ennent la figure d'iine qume  de 
chat. Le Charon est la rtoisième espèce de calice de 
Linné. : a ' . -..* - - 



Am,vhybi~ Planta , Plante amphibie. Qui vit sur la 
terre ct dans l'eau. La Persicaire amphibie ( Polygob 
nnm umphybir~m,  L. ) 

l 1 

A r n p l e ~ i c ~ u l r  Foliutn , Feuille .e&tassant' la tige, Se 
dit ,  tl'iine feriille do?t la base dépoiirvue de pétiole, 
embrasse transver,saleinent la tige deç deux côtés. 
Lamie à feuilles embras~ant la tige ( Lamium amplexi- 
caule ,  L. ) 

- .  
Arnplexicau!es E?ructere, St ipuk  , Bractées , Stipules 

embrassant la tiçt. 

Ampliatus C d y x ,  Calice asrandi , élargi. Lorsqii'il 
est plus grand que la corolle. Dans les 1\Iolticelles 
( M o l u c e h  , L. ) 

Analo$ia, Analogie. Rapport ou convenance d'un 
objct avec un autre. L ' ~ n a l o &  des plantes d'une 
m i h e  famille est facile a saisir , comme dans les 
Labiées , Ombelliflres , Légumineuses , .Fougères , etc. 
Mais - l ' h a l o g i e  entre les végétaux et les animaux 
ne  se soutient pas toujours , sur-tout. 
dans les plantes Hyi;r'des , qui  Ic plus souvent ne' 
4 ~ i n t ~ ~ 0 i n t ~ ' ~ t é r i l é ~  ,'coniine la plupart  di.^ animaux 
qui proviennent d'espères différentes. 

: dn'fI$is ~ldnrir~un1:-#"a~~se des Plantes. En Bota- 
nique, analyser rine plante, c'est travailler à connoitre 
le nombre , la forme , la proportion et la situation 
de ses organes, Il existe en Botaniqile deux méthodes 
de dissection , auxquelles o n  a .donne le nom, d'An@- 
1y.w , celles de Ray et de ~ a r n a i c k .  L'Analyse chirniqrre, 
des plantes est  une ,décomposition , une séparation 
de leurs parries coi.isrituantes, une opération enfin paq, 
laquelle on apprend à connaître,  d'après leiirs prin-- 
cipes cohstitutifs , de quelle utiliténeiles peuvent è t r ~ :  

Anandria.  Nom d')me dissertat io~,deo~hêniréd Aca-. 
de'?njquez de Linnr'. Elle renferme l'histoire d'une plante. 

t r k  
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très-singulière de Sibérie. Elle n'avoit point ouvert 
son ca!ice pendant le temps de sa floraison 5 et f ~ ~ t  
pour cela nommée Annndria ( sans étamines ) par le 
Docteur Siege~beck de  Pétersbaurg, qui se figura qu'elle 
étoit dépourvue d'&amines , et crut qüe cet exemple 
renversoit le Systéme sekuei , dont il s'&toit moi~tré 
un des plus ardens antagonistes. II composa un Traité 
dans lequel il assuroit que les ktaniines n'choient 
point essentielles à cette plante, et qu'elle frdctifioit 
sans le secours de la pou~si&e des anthères. Mais 
des observations faites depuis dans des climats différens 
de celui de la Sibérie , ont prouvé que le calice 
s'ouvre, et que c'est une fleur radiée. Elle est nommée ! Tussilago anandria,  L. dans le Systcfid Naturre. 

I 
,4nasromosis, Anastomose. Embranchement, inser- 

tion d'une partie dans une autre par ses deux extré-. 
mités. 

~ n a t o r n j a  Plantarum , Anatomie des Plantes. Elle 
peut être considérée comme une simple description 
des parties similaires qui constituent le tègne végétal. 

I Cette science auroit fait plus de progrès, si ceux 
qui s'en sont occupés, n'avoient pas toujours cherché 
une analoqie ehtre les parties constituantes des Ani- 
maux et celles des Végétaux. Qiioiqiie ces parties 
aient beaiicoiip d'analogie, les résultats des obser- 
vations présentent de qrandes différences. L'Anatomie 
des Plantes est encore trèç-peu avancée , â raison de 
la densité de leurs pdrties , analogues aux  aiss seaux 
des animaux. Si on juge des otsanes des Plantes pal- 
les résultats de leurs fonctions , i! n'y a pas de 
doute que l'on ne doive admettte dans les Végetarr* 
comme dans les Animaux, I." un tissu celltilaire qui  
lie toutes les parties ; 2." Ltn syst&me vasculeuu , 
distribuant la sève ; 3.O un tissu vasculeux aériforme , 
ne renfermant qdun Gns ou une espèce d'air; 4.O une! 

B 
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fibre sensible et  irritable , analogue A la fibre muscu- 
laire. L'entrelacement de ces différentes parties, cons- 
titue des organes plus composés, nécessaires à l'exis- 
tence des Végétaux , et aux fonctions qu'ils ont  f 
remplir. L'Écorce et  la Moëlle en sont certainement 
les principaux organes. Le corps ligneux peut Ëtre 
considéré comme la charpente osseuse. Les Sicritions 
et Excritions, qui sont aussi évidentes dans les Végé- 
taux que dans les Animaux, supposent des organes 
d'une structure analogue aux glandes des animaux, 
qui séparent un suc propre. O n  ne peut se refuser 
d'admettre dans le rtgne végétal, des vaisseaux inha- 
lans et  exhalans. La nourriture d'une multitude de 
Plantes grasses qui se fait absolument par l'inhalation 
des feuilles et de la tige , démontre complètement 
les vaisserrux inhalans. La transpiration des Vég6taux , 
si bien démontrée par les belles expériences de Hales,  
ne prouve pas moins les Vaisseaux exhalans. O n  peut 
trouver une autre analogie entre IesVégétaux et les 
Animaux dont l'organisation est très-peu compliquée; 
tels que les Lichens, Conferves, et la nombreuse famille 
des Polypes. 

Anceps Caulis , Tige arrondie , présentant deux 
angles opposés plus ou moins aigus. 

Androgynn Planta, Plante Androgyne. Qu i  porte 
des fleurs miles et  des fleurs femelles sur le même 
pied. Ces mots Androgyne et Monoïque signifient abso- 
lument la même chose, dit J. J. Rousseuu , excepté 
que dans le premier, on fait plus d'attention au diffé- 
rent sexe des fleurs, et  dans le second, à leur assern- 
Mage sur le même individu. Le terme Androgne est 
composé de deux mots grecs, andros , homme , er 
gune, femme. 

An~iospermia , Angiosperniie. Nom composi? d e  
deux mots grecs , angios et sperma , qui signifient 



semences couvertes. L'Angiosperrnie forme le second 
ordre de la quatorzième classe du Syst2me sexuel, 
appelSe Didynamie; Cet ordre renferme sept divisions , 
dont les six premières sont fondées sur le nombre 
des segmens du calice, et la dernière sur le nombre des 
pétales. 

Angiospermus .Fructus , Fruit à semences couvertes. 
Ce ternle d'Angiosperme convient kgalefient aux fruits 
à capsule , à baie , à fioyau , à pepin. Opposé à 
Gymnospermie , qui signifie semences nues. 

Angulaturn FoFoliunz , Feuille anguleuse. A plusieurs 
angles saillans, en nombre indéterminé. 

Angulczrus Caulis , Tige anguleuse. Marquée dans 
sa l o n p e ~ t r  de plus de deux angles , d'où elle est 
appelée tige Q angles aigus ou obtus. Ce mot qui  
est synonyme d'Angulosus , s'applique à différentes 
parties des Plantes j au calice , à la 'corolle , aux 
semences. , - 

Atigrrli Foliorum, Angles des ~eui l les .~ar t ie~sai l lantes  
du bord de la feuille. 

Annna Radix , Racine anduelle. Qui  ne dure ( I I I ' L I ~ ~  

an. O n  dit aussi Annua P l n n t ~ ,  Plante anciuelle. 

Annulatits' .S t ipes ,  Pied garni d'un anneau. Se dit , 
des Champignons. 

Annzrlus Fungis Andeau ou ~ o l l &  d'un Champignon. 
Membrane ou  partie du Volvu,  qui entoure le pied 
du Cliampignon, 1 , 

Anndus  hfuscorurh , Anne* dei ~ ~ o u s s e s .  On 
I'observe sur le péristome d'un gkand nombre de 
Mousses. II se rompt lors de la maturité , et fait 
partir l'opercule. 

Anornaln Corolla , Coro lk  Anomale. Tournejort- a 
donni  ce nom aux Coioiies poiypktales irrégulières, 
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qui ont un nectaire ou miellier en cornet an en 
éperon ; telles sont la Violette ( V i o l a )  , la Capu- 
cine ( Tropaolum). Les Fleurs Anomales forment la 
onzième classe de son Systême. 

Anthera, Anthère. Partie de l'étamine qui constitue 
essentiellement I'organe mâle des Plantes. C'est une 
espèce de capsule ou boite , ordinairement divisée 
en deux loges, et qui s'ouvrant au moment de la 
fécondation , répand le pollen ou poussière sémi- 
nale, L'Anthère est ordinairement placée à l'extrémité 
du filament de,l'ètamine , ou assise sur le réceptacle, 
dans le Pied de veau ( A r u m  ) , ou sur le pistil , dans 
l'Aristoloche (Ar is to lochia) .  

Les Anthères doivent être considérées relativement 
1." à leur NOMBRE ; 11.' à leurs LOGES ; III." h leur 
ABSENCE ; IV.' à letir FIGURE ; V." à leur MANIÈRE 
DE S'OUVRIR ; .VI.' à leur CONNEXION ; VIL0 à leur 
SITUATION. 

1." Les Anthères considérées relativement à leur 
NOMBRE ( N u m e r u s ) ,  sont : 

1.O Portées isolément A sur un filament , 
dans le plus grand nombre de Plantes ; 
B sur trois filamens , dans la Courge 
(Cucurbita)  ; C'sur cinq filamens, dans 
les Syngenèses. 

2.O Au nombre de deux sur chaque fila- 
' ment, dans les Mercurielles (Mercurialis): 

3.O Au nombre de rrois sur chaque fila- 
ment, dans les Fumeterres (Fumar ia ) .  

4.O De cinq A sur trois filamens , dans 
la Bryone ( B r y o n i a ) ;  B sur un seul 
filament , dans le Tliéobrome ( Theo- 
broma ). 

II." Les Anthères considérées relativement à leurs 
LOGES (Loculamenta ) , en on t  : 
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r .O Une seule dans les ~ercurielles ( Mer- 
rurialis ). - 

2.' Deux , dans les Hellébores ( Helle- 
borus ). 

3 . O  Trois, dans les Orchis ( Orchis ). 
4.O Quatre , dans les Fritillaires ( Fri- 

tillaria ) 
11 1.' Les Anthères considérées relativement à leur 

ABSENCE ( Dejêctus) , présentent des filamens sth- 
riles, savoir : 

1 r .O Un , dans les Chelones ( Chclone ). 
2." Deux, dans les Verveines ( Yerbena). 
3.' Trois, clans la Gratiole ( Gratiola). 
4." Qiiatre , dans le Curcurne (Curcuma). 
5,' Cinq , dans les Becs de grue ( Gera- 

nium ). 
1V.O Les Anthères considêrées relativement à leur 

FIGURE ( Figura ) sont : 
I ,O Oblongues ( Oblonga ) , dans les Lys 

( Liliurn ). 
2." Globuleuses (Globosa) , dans les Mer- 

curielles ( Mcrcurialis ). 
3.O En fer de flèche (Sagitlaca) , dans le 

Safran ( Crocus). 
4.' Anguleuses ( Anglata )', dans Ies . 

Tulipes ( Tulipa ). 
5 .O A Cornes ( Cornuta ) , dans les Bruyères 

( Erica ). 
V.O Les Anthères considérées relativement lem 

MANIÈRE DE S'OUVRIR ( Dehisccntia ) , s'ouvrent : 
l i .O Sur les côtés, dans la plupart des Fleurs. 

2." Au sommet, dans le Perce-neige (GQ- 
lanrhus ). 

3.' De la base au sommet , dans l'6pi- 
méde (Epirnedium). 

B.; ' 



V1.O Les Anthtires considérées relativement à leur 
CONNEXION ( Connexio ) , sont réunies : 

I .O Au sommet , dans le CoIcliique ( Coi- 
chicum ). 

2 . O  A la base, dans la piupart des Fleurs. 
3.' Sur le cdté, dans le Balisier (Canna) .  
4 . O  Au nectaire, dans le Coste (Cosrus).  

V I I t 0  Les Anthires considérées relativement à leur 
SITUATION Sirus ) , sont : 

1 . O  InsérCcs A sur le sommet des filamens, 
. dans la plupart cles Fleiirs ; B sur les 

côtés des filamens, dans le Paris à quatre 
feuilles ( Paris  qundrifolia ) 

2 . O  Sur le pistil , dans les Aristoloclies 
( Aristoloclria ). 

3.O Sur le Rècepracle , dans l'Arum. 

- Anrhera Muscorum , Urne des Mousses. Tête ou 
bouton semblable A un péricarpe, nomm6 Urne par 
b'aillmr. II est glabre, membraneiix , assis dans Ics 
Phsrcum , porté sur un pédunculc dans les Hyprinrn. 
Cette Urne des h4ousses est compos&e cl'iine Coiffe 
( C a b p u a  ) , d'un Opercule ( Opercul~ml ) , de Cils 
( Cilii ) , de la Poussière stminale ( Pollrn ) , e t  
rarement d'une Apophyse ( Apophysis ). Elle varie 
quant a sa fornie ovale , conique,  etc. Elle est en 
albne ( Subulata) dans l'dnthoceros , à quatre divisions 
peu profondes da& les Jungermannes (Juigerrnannia) , 
a plusieurs divisions peu profondes dans les Mar- 
chantes ( Marchantia ), . 

Antherifer, qui porte des Anthères. 

Anthesis, Floraison. C'est le moment de la rupture 
des Anthères, et de i'ouverture de la Corolle. 

Anthologia,  Discours sur les Fleurs. C'est le titre 
d'uii livre de Pontedera , dans lequel il combat de 
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toute sa force le Systême sexuel , qu'il eût sans 
doute adopté lui-même , si les Écrits de Vaillant et 
de Linné avoient préchdé le sien. 

dperrio Floris Épanouissement d'une fleur. La ,, 
fleur est appelée Epanouie , lorsque toutes ses parties 
sont parfaitement développées. 

Apertura jâucis CoroHe, Ouverture de la gorge^& 
la Corolle. 

Apetalus Elos , Fleiir Apétale. Dépourvue de co- 
rolle, mais non de c a l' ice. 

Apex Fol2 Sirnplicis, Sommet ou Extrémité supé- 
rieure d'une feuille simple. 

Aphrodyta Plmta , Plante Aphrodyte. On pourroic 
donner ce nom aux Plantes qui se multiplient par 

I boutures et par caïeux , par analogie avec ,la plu- 
part des Vers et des Zoophytes qui se reproduisent 
sans génération , par la section d'une partie de leurs 
corps. 

d p h y l l u  C a d i s ,  Tige dépourvue de feuilles. 
AphyteL. Nom d'une dissertation des Aménités Acn- 

démiques de Linné, dans laquelle est décrire une Piante 
singulière, envoyée du Cap de Bonne-Espérance par 
M. Tbunlerg en 1774. Cette Plante qui ressemble à un 
Champignon , et qui a été prise pour telle , a été 
nommée Aphyteia ( sans tige ) , à cause de sa forme 
singuli&re, Elle est de la Triandrie Monogynie. 

Apophysis , Apophyse. Partie inférieure de l'urne 
des Mousses, cartilagineuse , renforcée , et par laquelle 
elle tient au péduncule. Dans les Polytrics ( P o l y -  
trichurn ). 

Appcndiculatus Peliolus , Pétiole à appendices. Garni 
a sa base de lames feuillées. On entend par Appendice. 
toute partie ajoutée à une autre. 

B 4 
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Appressirrn Foliurn , Feuille appliquée. Se dit, l o r s q d  
le disque de la feuille s'applique contre la tige. 

Approrimata 8 o l i a ,  Feuilles rapprochées entr'elle9, 

Approximata V o l v a ,  Bourse des Champignons collée 
presque sur le chapeau. 

Approximati Petioli , Pétioles rapprochés. 

Ayuaricus , Aquatique. Se d i t ,  des lieux humectés 
ou inondés, et  des Plantes qui y croissent. 

Aqrmns,  Couleur d'eau. 

Araclinoidws , Semblable à une toile d'Araignée. 
Joubarbe i toile d'araignée ( Scmpewivum arachnot-. 
d e m ,  L. ) 

Arbor , Arbre. Plante d'une grandeur considérable, 
qui n'a qu'un seul et  principal t r h c  , divisé en mai- 
tresses branches. 

Arborescens caulis , Tige ligneuse. 

Arboretum S~ccicurn , Pépinière Suédoise. Nom d'une 
Dissertation des Aménités Acadimiyues de Linnc', qui,  
réunie a la Thèse intitulke Fruretum Succicum, Fruitier 
Suédois, fait suite à celle qui a pour titre Hora œco- 
nomica, Flore économique. Les deux premières Disser- 
tations ont pour objet la culture des Arbres et des 

1 

Arbrisseaux indigènes de la Suède, et des exotiques 
qui y sont naturalisés depuis quelques années : le 
tout forme 160 espèces, On y indique avec soin les 
provinces dans lesquelles o n  les trolive le plus abon- 
damment ; l'&poque de leur foliation, de leur floraison, 
de.leur maturité, de leur durée ; la meilleure méthode 
pour les propager ; leur usage dans les arts et  dans 
l'économie rurale. 

Arbuscula. Ce ,mot est synonyme de S i ~ f r u t e x ,  
Sous - arhrisscau. , 



Arbustivu~. Sbtis- arbrisseau. 

Arcens Animnlia Spina, Épine écarrant les Animaux, 
afin qu'ils n'attaquent point les Plantes. 

Arcuatinz. En arc. 
Arenosa Planta, Plantes des sables. 

Argcntea Folia, Feuilles argentées. Recouvertes de 
poils denses, blancs, en recouvrement , avec reflet 
de lumière. 

Argillacelc Planta , Plantes. qui croissent dans les 
terrains argileux. 

Arida Folia , Feuilles sèches et roides. 

Arillus , Arille. Tunique propre extérieure de cer- 
taines semences. Elle est cartilagineiise dans le Cyno- 
glosse ( Cynoglossum oficinafe , L. ) ou  succulente dans 
le Fusairi ( Evonymus Europaus, L. ) Les Plantes à 
fleurs inonopétales n'ont point de semences à arilles : . 
ainsi , les Il.lalvacécs, qui ont des A i l i e s ,  sont poly- 
pétales. L'existence de 1'Arille n'est pas d'une nécessité 
absolue ; aussi trouve-t-on beaucoup de semences qui 
sont dépourvues de cette enveloppe. 

Arista , Aréte. Pointe en alène ; faisant partie de 
la balle des Graminées. Elle est droitc , ou torse. 

Aristata Corolla, Corolle à arêtes. Son opposé pri- 
vatif est Mutica , sans arêtes. 

Arma Pkntarum , Armes, des Plantes. On entend 
par ce nom tout ce qui est aigu ou  pointu ,  et qui  

, peut blesser et écarter les Animaux comme les fipines 
( Spina ) , les Aiguillons ( Aculei ) , etc. 

Aromaticus Odor , Odeur Aromatique. 
Arrecta F o l k  , Feuilles droites et  roides. 

Articulata Radix , Racine Articulée. Interrompue 
par des ~iodosit&. 
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'Arriculara Sitiqua, Silique Articulée. Interrompue 

par des étranglemens formant des nodosités. 

ArricuIata Spica, Épi Articulé. Interrompu par des 
étranglemens. 

ArticuIaré dehiscrns Pericarpium, Péricarpe s'ouvrant 
transversalement par ses difftirentes articulations, qui 
n e  renferment qu'une seule semence. 

ArticularZ Pinnarum Folium , Feuille Pinnée portée 
siIr un pétiole articulé. 

Articulario , .Articulation. Lieu de la réunion de 
deux pieces mises bout a bout. O n  donne aussi le 
nom d'Articulation à des gonflemens et  des h a n -  
gternens , qu'on rencontre alternativement sur plu- 
sieurs parties des Plantes. 

Arricuiatum Folium , Feuille Articulée. Se dit ,  des 
feuilles qui naissent successivement du sommet les 
unes des autres. 

A~ticulatus Bulbus , Bulbe Articulé. Composé de 
lames qui se tiennent, conime dans la Moschatelline 
( Adoxa Moschatellina , L. ) 

. . 
Articulatus Caulis , seu Culmus , Tige ou Chaume 

Articulé. IMarqué de distance en distance par cles 
nodosités saillantes. 

Articulatus Ptdunculus , Pédoncule Articulé. Ne pré- 
sentant le plus souvent q~i'un seul nœud. 

Articutus , Articulation. Espace compris entre deux 
nœuds. 

Artificialis Characru, Caract5re Artificiel. On dis- 
tingue en Botanique quatre espèces de Caractères, 
savoir : 1.O Naturels ; 2 . O  Essentiels ; 3.' Artificiels 
ou Factices ; 4.O Spécifiques. Le Genera Plantarum 
de Linné présente les Caractères Naturels. Son Systema 
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rtgetnt.ilium donne , I .O les Caractères Es~entieli, au- 
dessus des espèces ; 2.O les Caractères Artificiels, dans 
les tables synoptiques placées à la tête de chaque 
classe ; 3.O les Caractères Spe'cijques, rangés par série 
numérique ,.au-dessous de chaque Caractère essentiel 
des genres. 

Le  Caractère Naturel doit présenter tous les attri- 
buts mécaniques des Gerires , et  par conséquent 
peut être employé pour toutes les Mkthodes ?os- 
sibles. Le Caractère Essentiel  ne présente que les 
attributs mécaniques qui constitueirt rigoureusentenz 
le Genre. Le Caractère Artificiel'présente les attributs 
isolant le genre dans telle Méthode donnée. Le Carac- 
t&e Spécijfque presente toiis les attributs qui servent 
à distinguer l'espèce, sous tel genre déterminé. 

Il est une autre espèce de Caractcre, qui résulte de 
l a  conformation générale du port d'une Plante ; o n  
l'appelle Habituel. Quoique Llnni ne l'ait employé 
qu'à la distinction des espèces, il pensoit néanmoins 
qu'il pouvoit servir à faciliter celle dcs gcnrcs. 

Le Caractére Habituel est fondé sur la distinction 
des genres naturels in totis partibus, nur i n  frucrijf- 
carione soli. Noiis appelons , i n  totis p.zrtilus , ICP 
genres dont les espèces se rappioclient non-seulement 
par les parties de la fructification , mais par la forme 
des Racines, des Tiges , des Feuilles , comme les 
Graminées, Lilirzcées , Ombcllifires , etc. Nous appelons, 
in  fructificarione soli, les genres dont les espèces sont 
liées par les seules parties de la fructification. Les 
Renoncules nous en fonrnissent un exemple. Dans ce 
genre, les espkces diffèrent par les feuilles. 

Les Caractères Habituels , saisis par Ies Anciens 
et sur-tout par Ray, ont été travaillés avec beaucoup 
de soin,  par le celi.bre Professeur Gouan , dans son 
Horrirs Regiirs. 
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Artijcialis Methodus , n 

n 
déthode A r  

entend par ce mot une disposition ou classification 
des Plantes, fondée sur une ou plusieurs de leurs 
parties, principalenlent sur celle de la fructification. 
La Méthode diffère du Systême selon quelques Bota- 
nistes, en ce que celui-ci est fondé sur la considération 
d'utie seule partie , au lieu que la Méthode est un 
arrangement, établi sur des principes moins fixes. 
Cependant Linné,dans son Cbsses Plant.zrurn, a désigné 
sous le nqm de Systerna, les Aférhodes et les Systêrnes, 
et n'a conservé le nom de Méthode, qu'aux fragmens 
de ses ordres naturels. 

Arvcnses Planta!, Plantes des champs ou terres qui 
ont reçu un labeur. La Véronique des champs ( Yero- 
nica arvensis , L. ) 

Arundinacea Folia,  Feuilles qui ont de la ressem- 
blance avec les tiges du Roseau. 

Ascendens C a d i s ,  Tige ascendante ou qui va en 
montant. Ce mot s'applique également .aux feuilles 
et au pédoncule. II a été pris mal-à-propos pour 
synonyme 'de Recrus , parce que Ascendens peut 
s'appliquer à un objet qui décrit cne coiirbe en 
montant, au lieu que Rectus signifie un objet qui 
s'élève perpendiculairement , sans décrire de courbe. 

Asperifolia Planta, Plante rude au toucher. Le nom 
d'dsperifolia! a été donné a la famille des Borragine'es. 

Aspcrurn Folium , Feuille rude. Parsemée de points 
durs et peu saillans. 

Assurgens Cardis, Tige se relevant. Dont la feuille 
s'klève en Formant un peu i'arc , se recourbe Iégère- 
ment, et se relève à l'extrémité. 

Ater Flos , Fleur noiratre. 

Ano-purpureus Flos , Fleur d'un pourpre-noirâtre, 
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Attcnuatus Pedunculus, Pédoncule s'amincissant. Q u i  
perd insensiblement de sa grosseur en s'alongeant. 

Aucteres Boranici , Auteurs Botanistes. Nom d'une 
Dissertation des Aménitès Académiques de Linnè, pré- 
sentant un Catalogue alphabétique de tous les Auteurs, 
au nombre de 3 50. Ce Catalogue indique, le jour de la 
naissance de chacun d'eux, son état, sa profession, le 
temps où il florissoit assez ordinairement d'après la date 
de son premier ouvrage, le titre abrégé de ses autres 
œuvres, et enfin le jour de sa mort. Cette Disser- 
tation présente aussi un Catalogue des Auteurs vivans. 
Les Écrivains d'un mérite supérieur, sont indiqués 
par un astérisque. 

Auctum Perianthium , Périanthe augmenté. 

Aukum Floris. Se dit , de la Corolle considérée 
/ comme palais nuptial. 

Aurantiacus Flos , Fleur de couleur orangée; 

Aureus Flos , Fleur dorée , ou de couleur d'or. 

Auriculara F o l k ,  Feuilles à oreillettes. Dont les 
lobes latéraux s'élargissent vers la base en forme 
d'oreillettes. 

Autumnales  plant^ , Plantes Automnales. Qui fleu- 
rissent en automne. .?!innédivise les Plantes : 

1.' En Automnales. Ce sont cejles de la 
Virginie,  qui fleurissent très - bien en 
Septembre et Octobre, temps où dans 
leur patrie règne une température très- 
agréable. 

2 . O  En Brumales; telles sont celles du Cap, 
qui fleuriscent facilement en hiver i 
l'aide d'we chaleur douce , parce qu'a- 
lors l'ét& régne dans leur patrie. 

3.'' En Vernales , ou Plantes des mon- 
taenes élevées. 
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4 . O  En Plantes a deux firaisons (Bifera ) 

c'est-à-dire qui donnent deux fois des 
fleurs dans iine année,  savoir au Prin- 
temps et  en Automne 3 telles sont les 
Plantes des Indes entre les deux Tro -  
piques. 

5.0 E.7 Plantes Froides, qui supportent à 
peine le 30" degré du thermomètre, 
comme celles des Alpes, de Sibérie, du 
Canada, etc, - 

6 . O  En Plantes Tempérées, c'est-à-dire qui 
ne  résistent point à 28 degrbs de froid , 
comme celles de Narbonne, dif Porrugnl, 
d'Espagne, d'lciilie , de la Syrie, etc. 

7 . O  En Plantes Chaudes, qui supportent 4 0  
degrés de clialeur , mais qui périssent à 
IO degrés de froid ; telles sont celles des 
Indes Orientales, de l'Amérique Miridio. 
nale, d e  l9ÉgPre, des Canaries, etc. 

Avenia Folia , Feuilles sans vaisseaux sensibles. Ce 
mot n'est point synonyme d'Enervia , sans Nervures, 

Axite Semen, Graine attachée i l'axe ou  pilier. 

Axilla, Aisselle. Angle aigu ou droit , formé par 
une branche sur une autre branche , ou sur In tige, 
ou  par une feuille sur une branche , ou sur un rameau. 

Axillare Folium, Feuille Axillaire. Qu i  sort de la 
bifurcation des branches. 

AxiZlnris Pedunc~dus , Pédoncule Axillaire. Sortant de 
l'aisselle des feuilles ou de la bifurcation des branches. 

Axis ,  Axe. Partie grèle et alongèe sur laquelle sonf 
fixées d'autres parties ; telle est le Pilier ou Aue ver- 
tical de quelques fruits. Il prend le nom de Rachis, 
lorsqu'il est sinueux , et qu'il présente sur les deux 
côtés les tubercules. sur lesquels s'implantent Ics 
kpillets des Graminées. 



B A  c C R  , Baie. Fruit mou , charnu , sricculent , 
rarement sec ,  qui ne s'ouvre point ,  et qui renferme 
des semences nues en nombre indéterminé, nidulées 
dans son intérieur comme dans le R ~ i s i n ,  ou implan- 
tées à sa surface comme dans la Fraise, ou  rapprochées 
et  portées sur un réceptacle commun comme dans 
la Ronce, le Murier. La Baie varie pour le nombre 
des semences et des loges. C'est la septième espèce 
de péricarpe de .Linné. 

Bacc+ra Planta, Plantes qui portent des baies. 

Balausrium , Balauste. Nom donné à la fleur dn 
Grenadier ( Plmica Granatum, L. ) 

Balla Corolle Rinçentis, Barbe d'une corolle per- 
sonnée,  ou division intermédiaire de la lèvre in%- 
rieure d'une corolle irrégulière à bouche ouverte. 

Barba, Barbe. Espèce de duvet ou  de poils paraI- 
Ièles , dont les. parties de certaines Plantes , et  sur, 
tout  les feuilles , se trouvent garnies , d'oh vient : 

Barbatunr FoIiurn , Feuille barbue. Garnie de poils 
parallèles. 

Barbula. Nom donné par Plinc aux Seniiflosculeuses; 

Basilaris. Q u i  appartient à. la base d'une partie 
quelconque , qui y est fixé, qui y prend naissance. 

Basis ,  Base. Ce mot en Botanique a diEèrentes 
acceptions : il signifie le lieu d'une partie sur lequel 
repose une autre partie ; ou il se prend de I'extrt- 
mité inférieure d'une partie quelconque. 

Bedcpar Rosaruin, Bedeguar des Rosiers. Les Be&- 
pars  ou Galles sont des excroissances prodilites par 
l'extravasion des sucs de la plante , occasionnée 
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molles , telles que celles qui se forment par le sou- 
lèvement de l'épiderme , et  les Galles des pucerons; 
II y en a de plils du  moins dufes. O n  les distingue 
en Ligneuses, Comme les GaI!es du Chêne. dites N o i x  
de GU-lfes, produites par la piqilre dii c in ips  dl4 Chêne; 
en Dcmi-ligneuses ; en Spongieuses , conime celle de 
l'Églantier ( R o s a  EgLnter id ,  L.) dite Bedegrraf, pro- 
duite par la piqûre dti Cinips du Rosier , et  clui est f 

en même temps chevelue. 
I l  y a drs Galles à und seule logé , qui ne ren- 

ferment qu'un seul insecte, comme la Galle du P i n ,  
ou qui en renfermerit plusieurs , conime celle du 
Groseillier ; d'autres a plusieurs loges , qui se commu- 
niquent comme dans la Ronce, ou sont séparées par 
des cloisons , comme dam le Chêne, etc. 

Les Galles affectent des forme& très - différentes , 
souvent indiquées par leurs noms. Elles croissent sur 
les' feuilles , les p&ioles, les tiges , les calices , et  
jusque dans la fleur même. 

- 

Betula N a z a ,  Bouleau nain. Nom d'une Dissertation 
des Ame'nirés Acodz'miqucs de Linné , qui offre une 
histoire camplète de cet arbre , qui couvre les 
montagnes de la Laponie, et  qui est d'un usage éco* 
nomique très-utile dans cette région septentrionale, 
Ses branches fournissent aux Lapons leur principal 
chauffage, et ses semences nourrissent le Lagopide 
( Tetrno L a g o p u s ,  L . )  Avant les voyages de L i m é  eri 
Laponie , on  ne regardoit ce  Boaleau que comme 
une variété de l'espèce commune ; mais il a bien 
etabli ses caractéres spécifiques. 

Bibliothcca Botanica , Bibliothéque Botanique. On 
connoît trois Ouvrages qui portent ce titre; savoir : 
La Bibliotliùque Botanique 1.' de Linné ,  2.' d'Haller , 
3.O dc Seprier. Nous ne parlerons ici que de celle 

dg. 
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d e  Linné. Ce livre présente l'tnumération de plus de 
mille ouvrages sur les Plantes , disposés selon le 
systême naturel des Auteurs, par classes, ordres, 
genres et espèces ; avec le lieu et la date de leur édition, 
leur format, la langue dans laquelle ils sont tcrits. Les 
h i v a i n s  Botanistes sont distribuês dans cet ouvrage 
en 16 classes , savoir : 

I. Les Pères ( Patres) .  
2. Les Commentateurs ( Commentaiores). 
3. Les Ichniographes ( Ichniographi ). 
4. Les Descripteurs ( Descriptores). 
5 .  Les Monographes ( Monographi ). 
6.  Les Curieux ( Curiosi) .  
7. Les Aclonides (Add f i i de s ) .  
S. Les Floristes (Floristre) .  , .I 

9. Le$ Voyageurs ( Yercgrïnatores ). 
IO. Les Philosophes ( Phifosophi ). 
I I .  Les Systématiques ( Systematici ).' , 

15. Les Nomenclateurs (N~mencla tores) .  
I 3. Les 'Anatoniistes ( Anatomici ). 
34. Les Jardiniers (Hortulani - ) .  . . 
I 5 .  Les Médecins ( Medici ). < .  I . .- 
16. Les Anomaux ( Anomali ), , 

On trouve dans la dernière édition ; m e  tabla 
biographique, qui offre dans. un ordre 'chronolo- 
gique , les noms de 139 Auteurs Botanistes, depuis 
le temps d'Avicenne en 981 , jusqu'à Catesby en 1 ~ 4 9 .  
Linné y a indigué , autant qu'il 'a été possible , la 
date de leur naissance et de leur mort, . . 

BicapsuIare Pericarpium , Péricarpe à deux capsulesb 
Selon le nombre de capsules dont il est composé, 
on le nomme ?ri-Multi-cap.ru1are, c'est-à-dire h trois 
ou plusieurs capsules. Bi, devant un adjectif, double 
sa signification. 

C 



Bibula Folia, Feuilles qui attirent ; qui pompent 
i'eau. 

Bicornes Plantre. On dèsigne sous ce nom les Plantes- 
dont les Anthères sont à deux cornes , comme leç 
Bruyères ( Erica ) , Airelles ( Vacciniutn ). Dans ces 
Plantes , les Anthères ne sont point insérées sur 

- les corolles , quoiqu'elles soient monopétales, ce qui 
forme une exception remarquable. Les Plantes à 
Anthères a deux cornes , forment le dix-huitième 
ordre naturel de Linné, sous le nom de Bicornes. 

Bicu~pida vel Bicuspidara Folia , Feuilles qui se ter- 
minent par deux pointes. 

Bidentata Folia , Feuilles à deux dents. 

Biennis Radix , Ra'cine Bisannuelle. Celle qui pousse 
des tiges et des fleurs la seconde année; pour mourir 
ensuite. Ces Plantes sont marquées du signe de Mars gf, 
parce que cette planète met peu près deux ans à 
faire sa révolution autour du soleil. 

Bvar ia  Fololia, Feuilles qui naissent deux à deux 
sur les côtés opposés des rameaux. 

Bifariarn dehiscens Capsula , Capsule s'ouvrant des 
deux côtCs. 

BiJérre ~ l a n t a ,  Plantes qui donnent des fleurs deux 
fois Vannée. 

Bijîda Corolla , Corolle à deux divisions peu pro- 
fondes. On dit aussi B i  - Tr i -  Quadri- Quinque - Sex - 
Multi-fida , à ,deux , trois, quatre, cinq, six, plusieurs 
divisi'ons. 

Bijidurn FoEum , Feuille divisée en deux parties peu 
profondes. Selon le nombre de ses divisions, on d i t  
Tri-Quinque-Mulci-fidum , à trois, cinq, ou plusieurs 
divisions peu profondes. 
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Bifir3 Gluma, Blalle à ,deux fleurs, Q& renfirme 

deux fleurs. 

- Bi/Zorus Calyx, Calice à deux fleur& Qiii contietG 
deux fleurs, > 

Bgorus Pedunculus, Pédoncule à deux fleurs. Qui 
soutient deux fleurs. - 

Biforum Scmen, Semence percée de deux trous, ou 
de deux cavités. 

BiJurcatrt Radik , Racine bifurquée. Qui forme deux 
branches en manière de fourche. 

Bifnrcatio , Bifurcation. Division en deux branches 
ou foiirchons. 

t ûigernina Folia , Feuilles deux h deux. Dont le 
p6tiole divisé en deux parties porte A son sommer 

i quatre folioles , c'est-à-dire deux à rhaqiie division. 

B i j ~ g a  Folin ; Feuilles réunies deux à deux. On dit 
rri-g~adri-quinque-sex-jt;ga Falia , et-c. feuilles réunies 
dehx à deux, vois  à trois , quati'e a quatre, cinq à 

1 cinq, six à six , etc. 

Bilabiata Corolla, Corolle deux kvres. Les t ~ b i h t s ;  

'Bilabiatus Ca+, Calice à deux lèvres. 

'Bilamellatus , à deux l ama ,  ou composé de deux 
fames, 

ûilobum , Tr&bum FoEot+m , 'FeuiIle 8' deux , trois 
lobes, suivant le nombre des lobes dont elle est 
composée. 

Bilocnlare Zcpmcn, Légume ou Gousse à deux loges. 
Dans les Astragdcs. 

BiIoeutaris, tri-q~udri-quitlqu~-dec~m-Io~~lutis Cupsuia, 
Capsule à deux , trois , quatre , cinq, dix loges, etc. 
selon le nombre de ses loges, 

C b 
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Bina F o l k ;  Feuilles au nombre de deug. 
Binaturn Folium , Tcrnatum , Qrcinatum ; Feuille ad 

nombre de deux , de trois , de cinq .; ou digitée à 
, deux, trois ou cinq folioles. 

Bincrvia Folia, Feuilles à deux nervures. 

Bipartitum , Tri - Quinque - Multi-partiturn Foliunz , 
Feuille divisée en deux, trois, cinq , plusieurs parties 
profondes , selon le nombre de ses divisions. . 

Bipartitus CaZyx, Calice à deux segmens profonds. 

Bipinnatum Folium , Feuille deux fois pinnée. Dont 
les folioles sont elles-mêmes pinnées. 

Bisexuinus Flos , Fleur réunissant les deux sexes: 
Synonyme d'Hermaphroditus. 

Biternatum f i l ium,  Feuille deux fois terhée. Dont 
le pétiole commun se divise en trois pétioles , qui 
portent chacun trois folioles. Dans I'Épimède des 
Alpes ( Epimediunl Alpinum , L. ) 

Bivalvis, Tri-Quadri-Quinque-Sex-Muiti-valvis Capsula, 
Capsule à deux, trois, quatre, cinq , six ou plusieurs 
battans. . 
, BIvalvis Gluma, Balle à deux valves. Form4e par 
deux valves ou écailles. 

Bivascularis , à deux loges. 

Botanica , Res herbaria , Botanique. Nom que l'on 
donne à cette partie de 1'Yistoire naturelle q u i  a 
pour objet la connois~ance méthodique des Végttaux. 
Son objet, dit Adanson , est d'en étudier toutes les 
parties, de les comparer, de combiner leurs différens 
rapports, de juger leurs dissemblances et lewrs confor- 
mités, pour parvenir à discerner leur véritable nature. 

Linné présente dans la Préface de sa Bibliotheca Botu- 
nica,  une histoire très-ingénieuse de i'origine et des 

- - 
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'progrès de la  Bdt&iquc. Cette  chc ce; d i t 4 ,  est une 
Plante du genre de celles qui, cornnie les Palmiers, sont 
quelquefois un siècle sans fleurir. Elle poussa d'abord 
quelques feuilles séminales sous le règne d'diernndfe lé 
Grand. Transportée à Rome api-ès la guerre de Miriiri: 
date, ses feoilles radicales conimencèrènt a paroftre ; 
mais comme on cesçoit de la culfiver, la Plante se flè- 
trissoit et ne faisoit aucun progrès. Elle fut transportée 
en Asie, de là  encArabie , où elle ~ég'èth'jusq~'au dou- 
z i h e  siècle : elle fut alors portée en Fra'nce , où elle 
languit pendant trois siècles ;: les feuilles radicales 
nées à Rome se sèchoient et alloi'enk périr. Entin ; 
jusqu'au seizième siCcle elle ne 'donha'qu'dne' # M e  
fleur ( Cmalpin ) petite et foible , et sur -uhe-tige 
courte et grèle , qu'un souffle agitoit. et poirvoit 
abattre ; et cette fleur ne fut suivie *d'aucun fmit. 
Au dix-septième siècle, cette tige superbe, si long- 
temps attendue , commenca à s'&lever ; mais elle ne 
portoit-que quelques feuilles éparses, et ne donmit- 
aucun signe de floraison. Tout-à-coup , air premier 
printemps de cet ige d'or, 4. peine la neige étant 
dissipée ,-la tige donna une fleur, et cette fleur lin 
k i t  qui parvint-jusqu'à sa maturité (Gaspar Bauhirr ) ; 
ensuite la tige - fut environnée <:de verdure , d'oii' 

. , 
sortirent plusieurs tleurs. ;.-(l~ a 

La Botanique ne dbus paroit pas avoir fait Xe$& 
la mort de Linné, les progrès que sembloien';'dévo?~ 
lui présager les travaux d ce laborieux ObServafeur. 'i Pour établir cette assertion - ,- nous examinerons ,' 
1.O l'ktat actuel de cette science ; $.O' Tes causes qui 
s'opposem à ses'progrès ; 3 .O les,moykds d'instruction 
i établir pour en accélérer ?étudec 
--CO. Linrie'réut:b ~onso i a t i on~  de kbif sa Norik"6n- 
clature adôpt~ipresque ~tniSersellemcnt dahs toute- 
IcEiirope. Abcun genre ne fut créé ; aucune plante 
ne fst élevée -à la .dignité.d'espéce dans ses ouvrages, 
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qu'elle n'eût. été soumise à son examen. 11 he fallait 
pas moins que l'ascendant de son génie , pour établir 
un ordre qui, créé de son vivant, paroissoit devoir 
se maintenir. Mais, depuis qu'il a ces& de vivre , 
o n  a oublie les sages principes qu'il avoit établis, on a 
mkconnu les lois de sa .Phihophie Betanip. De ce 
funeste oubli, , est résulté la division des genres , 
et la multiplication vraiment effrayante des espèces, 
maladie épidémique parmi les Naturalistes de nos 
jours. Cependant on pourroit objecter Ct ces faiseurs 
d'espèces , que Linné , Haller et,  Bufon ont prêché 
pour leur réduction., et I'exernple de ces trois cklèbres 
Naturalistes doit être d'un grand poids. 

Ces prétendues espèces enfantées par l'amour propre 
de quelques Naturalistes, mais rejerées par ceux qui1 I 
sont accoutuinés à~.observer et q u i  ont su se garantir I 

de ce- funeste penchant à créer, augmenteront avec 
k temps l'embarras de la nomenclature et de la sino- 
nymie. Du moment qu'il n'y aura aucune base pour' 
se guider, que chaque Botaniste s'autorisera de lui- 
même a créer des espèces, et que tontes plantes dites 
Espèces, ne seront point soumises à un seul Bora-9 
niste pour être allmises ou rejetées , il en résultera 
une confusion et un chaos qu'on ne tpourra jamais) 
dissiper. Cest un fait digne d'observation , que 
dans toutes les sciences, on est. toiiiotirs parti du 
ppint où les Auteurs de chaque siècle s9étoi& arrécési 
Cest ainsi que Linné a profité des travaux de~Tourmfort. 
Mais aujourd'hui en Botanique, on refusede se laisser 
guider par les rayons lumineux de l'Étoile Polaire ; 
et méprisant le flambeau de la lumière et dela vtrité, 
on s'aveugle au lieu de' s'éclairer., I ; 

i 
, La division des genres vers laquelle inclinent au- 
iourd'hui la plupart des Botanistes ,doit:nécessairernent 
entraîner leur multiplication par 1at:diffèrence desr 
espèces , et  elle de ces dernières , par la différènca 
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des variétés. Mais ces idées isolées dans q~ielques têtes, 
n'étant point encore adoptées par les Auteurs Bota- 
nistes, il s'ensuit que chaque genre subira autant de 
réformes, qu'il y aura de prétendus réformateurs, Il 
en sera peut-être en Botanique comme en Politique. 
Ce siècle doit être celui des Législateurs; mais ils ne 
se ressembleront , que par le mal qt'a cause leur 
penchant a l'innovation. 

Il y a plus : non contens de diviser les genres, de 
multiplier les espèces , les Botanistes innovateurs ont 
encore changé les noms spécifiques de Linné, pour 
en établir souvent de moins exacts. Ainsi toutes les 
Plantes présumées mal baptisées par Linné , ont eu 
besoin d'une nouvelle régénération baptismale, pour 
étre en état de grace aux yeux de ces régénérateurs; 
Mais tel Auteur qui, au nom de Cordifolia, a substitut 
celui de ~Winirna , n'a pas senti que ce dernier nom 
spécitique pris de la grandeur d'une plante, étoit bien 
moins sûr que celui tiré de la forme de ses feuilles. 
moins sujette à varier que leur grandeur. 

Toutes les espèces présumées placées mal à propos 
dans un genre par Linné, ont été dispersées en diffi- 
rens genres. C'est ainsi que I'dcrosticum rhelypteris de 
Linné,  a été désigné dans un ouvrage sous le nom 
de Polypodium pterioïdes. Si les Auteurs qui ont changé 
les noms spécifiques , s'étoient attachés à ceux qui 
ne sont pas exacts , on leur auroit pardonné, de 
substituer au nom de Fononranum donné à une espèce 
de Polypode , celui de Rupestre , vû que cette plante 
croit toujours sur les rochers , et jamais près des, 
eaux. Mais comme leur idhe seule a enfanté ces chan-, 
gemens , ils n'ont pas discerné ceux qtii pouvoient k r e  
utiles. 

Si nous portons nos regards sur les livres de Bota- 
nique publiés depuis la mort du grand Linné, que 
penser de cette foule d'ouvrages qui se succèdent 
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avec rapidité, souvent sans aucun avantage réel pour 
la science , et qui ne sont pour la plupart que des 
entreprises pécuniaires ? Au lieu de corriger les fautes 
innombrables d'impression , les fausses citations de 
texte et  de figures, les synonymes tronqués , altérés, 
changés, mutilés , cités soiivent l'un pour l'autre ; 
dont un seul est appliquC quelquefois i plusieurs 
plantes différentes , ou dont plusieurs sont cités pour 
une  seule et  même plante ; on  copie mot à mot 
i'ouvrage que l'on veut imprimer, on  ajoute aux 
fautes existantes celles que font l'Auteur et  1'Impri- 
meur : on multiplie et  on propage les erreurs. 

Un Libraire imagine-t-il une spéculation lucrative, 
il va trouver un Auteur , lui fait part de ses idées, 
lui promet beaucoup , et le paye souvent fort mal ? 
Celui-ci qui sacrifie sa réputation à l'intérèt , tra- 
vaille selon son salaire , et  trafiquant de son 
manuscrit, le vend au Libraire, mais ne veut point 
se donner la peine de corriger les épreuves ; de 1 i  
v ient ,  que les ouvrages fourmillent de fautes. Si 
l'entreprise que le Libraire a tentée ne réussit pas au  
gré de ses desirs , si le gain n'est point aussi rapide 
qu'il i'avoit d'abord imaginé, i'oiivrae;e est interrompu 
e t  demeure incomplet. Voilà pourquoi une infinité 
de  livres entrepris par' souscription , ne sont jamais 
achevés. 

Un Auteur qui a étudié la théorie de la Botanique, 
et  qui n'en connoit pas la pratique , en compilant 
quelqries ouvrages, en fera un nouveau dans son 
cabinet , parlera d'objets qu'il ne connoft point ,  
et usurpera souverit une repucation à bien peu de 
frais. Comment concilier les Auteurs qu i ,  écrivant 
en Suède et en Portugal, en Angleterre et en Espagne, 
en France et en Allemagne, 3e copient sans se citer, 
se critiquent , et ne s'entendent pas? qui tous veulent 
Btre créateurs , et dont aucun ne veut reconnoitre 
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de rnaitre ! qui,  .forts de  leurs collections, étiidient 
la Nature morte , et négligent la Nature vivante l 
e t  qui n'ayant jamais observe IesVégétaux dans leur 
lieu natal , veulent décrire .des Plantes qu'ils n'ont 
vu que dénaturées par la culture dans les jardin9; 
6 u  mal desséchées clans les herbiers ! T - 

Combien de Botanistes seroient embarrassés, si o n  
leur demandoit le lieu natal des Plantes qu'ils on t  
décrites au dont ils savent le nom , le terrain qui. 
leur convient, l'élévation où elles croissent, les ciegrés 
de  longitude ou de latitude sous lesquels elles végèrent, 
les variétés qu'elles peuvent présenter, etc. ! S'ils 
avoient cueilli sur le sommet des Alpes les .Renan& 
cules, les Gentianes, les Pidiculaires, les Anrmones; et& 
ils auroient pu observer comme nous ,  que la Renon-. 
cule glaciale que Linné décrit comme dayant  que deux 
fleurs sur la tige , ( ce qui peut être vrai dans celles 

r 
qu'il a observées en Laponie ) présente des pieds qui 
en ont jusqu'à vingt-deux ; d'où il suit, que le carac- 

, t6re pris du nombre des fleurs, n'est pas toujours 
sûr. Ils auroient appris A distinguer les. Plantes dans ! leurs différents états, et sur-tout à discerner les va- 

I 
1 rietés des espèces. Ils auroient vu que la Gentiana 
I , acaulh,  L. diminuant de grandeur à mesure qu'elle 

croit dans les endroits élevés , f o h e  une variété qui 
1 
Si ne diffère de l'espèce ordinaire que. par le raccour- 

cissement de ses feuilles et de ses corolles. Des plante; 
observées8 de la sorte , ne s'effacent jamais de la mé- 
moire ; elles rappellent des jouissances et  des peines, 
des plaisirs et  des dangers ; elles fournissent des 
points d'aqalogie pour la série des tspèces,  et ap- 
prennent aux Botanistes qu'ils ne peuvent rien faire 
de mieux , que de les étudier dans le grand livre de 
la Nature. 

Nous .pensons que la Botanique seroit plus avancée, 
s i  les Botanistes avoient cultive avec soin la pratique 
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de cette science ; au lieu de ,n'en étudiir pue Id 
théorie ; et si chacun d'eux avoit eu le bon esprit 
de se borner aux Plantes de son pays. L'ambition de 
vouloir tout embrasser est la passion dominante du 
jour. On se croit Botahiste parce qu'on possède 
un Herbier considirable , composé de Plantes exo- 
tiques cueillies dans les jardins, ou acqliises en échange 
ou avec de l'argent. A quoi sert d'entasser dans sa 
mémoire une foule de noms, qui constituent souvent 
toute la scienced'un Botaniste! Celui ql;i est vraiment 
Botaniste , doit posséder ses caractères classiques et  
spécifiques, étudier les Auteurs , remonter à l'inven- 
teur de chaque plante qu'il possède , conooître la 
totalité des plantes enfermées dans son Herbier , et 
les avoir cueillies lui - méme dans leur lieu natal, 
II doit être en état de déterminer les nouveaux 
genres ou les nouvelles espèces qu'il rencontre , de 
ramener les variétés à leurs espèces, et resserres 
ainsi les bornes de la Science , au lieu de lui ôter 
ses limites. - - 

- 2." A cet état actuel de la Botanique, Pi6us ferons 
succéder l'examen des causes qui retardent~les progrès 
de cette Science. 

Trois choses nécessaires pour devenir Botaniste 
et servir utileinent la Science, sont accordées à peu 
de personnes , savoir : 1 . O  un goût naturel qui fasse 
surmonter tous les obstacles ; 2." une santé robuste, 

Sépreuve des fatigues ; 3 . O  une fortune aisée, qu? 
permette de faire ,les dépenses qu'entraîne l'étude 
des Vég6taux. 

Les uns ont les facultés pécuniaires et la santé ; 
mais n'ont pas le goût de la Science ; d'antres , avec 
une passion décidée pour la Botrinique et un goût 
véhément pour s'instruire, sont mal ~ a r t a g b  du côté 
de la fortune et de la santé ; qiielques autres, avec 
une fortune brillante et le zèle le plus ardent, n'one 
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pas les moyen$ pSsiques pinit culriuef la prhfiqtie 
de cette Science. 

" 

Si on ajoiite A ces trois objets fondamentaur , .la 
e cherté des livres et des voyages, les fa t i~ les  er les 

1 dangers, la dessication des plantes toujours imparfaite 
dans les commencemens, et le peu d'espérance que 
laisse entrevoir pour l'avenir I'étude de cette Scimce, 
'on verra que ces causes réunies formeront un obstacle 
insurmontable aux progrès de la Botanique. On 'ne  
cesse de répéter même dans les' écoles aux élèves ? 
que cette Science est inutile, qu'elle ne mène à rien. 
Combien vous'rapportent vos Plantes , disent It% 
hommes accoritumés à ne - calculer les ciioses que 
d'après le gain qu'elles peu~ent  produire ! et voyant 
que,l'étude d e  la Botrinique ne sauroir remplir leur4 
coffres , ils méprisent et la Science et le Botaniste. 
Celui-ci qui gémit de cette dégradation de sentimens, 
méprise à son tour le riche, en desirant cependant 
une partie de sa foftune , dont il feroit un usage 
bien bien utile.. - 

Nous avons vu des Médecins et des Chirurgiens 
distingués dans leur état , s'opposer à ce que les 
élèves qu'ils avbiedt' chez eux, étudiassent la Bota- 
nique, Ils regardbieat' comme perdu le temps de leurs 
herborisations , et préféraient. que 3es élèves fissent 
leurs pansemens ou leurs visires en vine, plutô-t que 
de leur permettre de s'instruire dans une Science 
nécessaire à leur état. Ainsi l'intérêt peiFsonne1 l'emr 
portoit en cette accasion , comme en plusieurs autres;, 
sur le bien de la Science. 

Nous ne citerons que quelques faits pour proiiver 
Futilité de l'étude de la Botanique, dans les personnes 
qui se destinent à l'art de guérir. On a prEpard 
pendant un-' temps assez cottsjdérable à 1 Hdpital de 
Lyon , l'extrait de Ciguë ,  avec les feuilles du Chmo- 
phyllum tamuhm , L."qu70n croy oit être lavraie Ci$Z,  



44 ' r i  O T 
Comme on s'appercevoi-t-que ce remède ne produis~it '  
aucun effet sur les malades, on soupçonna qilelqiie 
erreur dans sa préparation. O n  porta les prétendues 
feuilles de Cigui au Docteur Gilibrrt , qui reconnut 
la méprise, indiqua l'endroit où croit la véritable 
Cigué ( Coniurn maculatzm, L . )  ; et  depfiis ce temps, 
l'extrait de Ciguë , préparé avec les , feuilles de la 
vraie Ciguë, a p r o ~ u i t  les effets salutaires qu'on en  
atterdoit. - . .  

L'erreur , nous dira-t- on , ,n'a pas eu de suites 
&heuses. Cela est- vrai-, parce qu',on a substitiié à 
un poison actif ,  une plante très-foible. Mais si à un 
vég&tal peu actif on eût sub~t i tué .  une plante aussi 
dangereuse que la Cigue , quels malheurs n'ençeroient- 
ils pas résultés ? Dans ilne herbofiçation à YEsperou, 
on &oit sur le point de mettre dan's une omelette 
des feuilles d e  petite Ciguë ( Æthusa cynapium , L.-) 
au lieu des feuilles de Persil ( Apium pttroselinum, L;) 
La méprise fu t  reconnue< à temps. -Les élèves qui , 
da& les jardins, touchent les feuilles. du.Rhus to& 
codend:on , L. et qui portent ensuite leurs mains sur 
les différentes -parties de leur corps avant de les 
avoïr lavkes; ,sont affligés d'ampoujes ,.d'espèces d'ul- 
cères, et de démangeaisons très -incommodes , qui 
durent dix à quinze jours. ., 

Nous croyons,  d'après ces faits, que i'étude de Ia 
Botanique bien loin d'être inutile, comme o n  ne cesse 
de le répéter, devy0i t .a~ contraire faire une partie 
essentielle des étudesldes la.,Médecine. II seroit-a 
'desirer que les jeunes gens qui se destinent à cet état, 
subissent des examens .rigoureux sur cette,partie de 
leur art. Combien de Méde~ins'~,.combien de Chirur-i 
giens et de pharmaciens q u i ,  non contens de leur 
état , se  mêlent. aujotird'+i de ; ~ i c l e ~ i n a ,  ( car la 
Mkdecine , la. Chirurgie et la Pharmacie, $,mt exer- 
cées aujoiird'lwi au mépris, des ,anciennes. lois et au . .  - 
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' détriment des malades , par un .même- hbmme ) , 

seroient hors d'état ae reconnoître les plantes qu'ils 
ordonnent pour rcinédes , si on les leur présentoit. 
Le Médecin, dans ses ordonnances, se repose sur le 
Pliarmacien ; celui-ci, sur I'Herboriste , dont la science 
routinière n'est pas à l'abri des erreurs , dont les 
malades deviennent la victime. Mais si le Médecin 
qui se fie sur les établissemens phkrmacéutiques de 
nos  villes , et dont la Science botanique est dans 
la tête du Pharmacien on dé YHerboriste , est appelé 
à la campagne dans un danger pressant, que devien- 
dra-t-il ? il aura beau savoir quelles sont les plantes 
ntcessaires 1 son malade , où les trouvera - t - il , 
puisqu'il ne les connoit pas ? Cest  alors qu'il sent 
le besoin d'une Science qu'il a mEprisée , et que son 
ignorance dans ce cas , est funeste aux maIheureux 
qui implorent le secours de ses lumières. ' 

Si les Mkdecins &oient plus instruits en Botanique, 
ils pourroient essayer de substituer, et quelquefois 
avec succès , une plante à une autre. L'analogie des 
familles naturelles pourroit les guider dans leurs expé- 
riences, et  les mener à des résultats heureux. 

Le défaut de voyages dans l'intérieur de fa Répit- 
blique , est une des causes qui retardent les proorSç 
de la Botmique en France. Persuadés de cette vérité, 
nous avons plusieurs fois sollicité du Gouvernement 
des secours pécuniaires pour le voyage des Pyrenées , 
en offrant de dèposer a notre retour un exemplaire 
de toutes les Plantes que nous aurions cueillies. Le 
Ministre, auquel la prudence enjoint de ne répondre 
qu'avec circonspection aux demandes qu'on lui fait, 
desiiant connoitre si la natre étoit utile , interrogeoit 
les Botanistes qui ont parcouru ces montagnes. Sur 
leur réponse que ce voyage étoit inutile , qu'ils 
avoient tout  v u ,  tout parcouru , l'autorisation Ctoit 
refusée. Leur amour propre étoit choqué , de ce 



qu'un autre voulût marcher sur leurs traces. fk 
oublioient qu'il y a à glaner pour tout le monde 
dans le vaste champ de la Nature, et  qu'un seul ne 
sauroit tout voir, 

Commer~on disoit qu'il donnoit quinze ans au Bota- 
niste le plus ardent, pour parcourir les Alpes. Nous 
pensons que ce temps ne seroit pas suffisant. Le 
respectable et  véridique Dornbcy nous a souvent dit, 
qu'il avoit passé dix années de sa vie dans les forêts 
du Pérou , qu'il avoit découvert prts de 600 espèces, 
e t  que si dix Botanistes aussi exercés que lui y faisoient 
"on séjour aussi long, ils découvriroient chacun autant 
de Plantes que lui. 

Quel est l'Auteur d'une Flore, qui puisse dire avoif 
observS toutes les Plantes propres:& son pays? Nous 
avons retrouv6 dans nos courses sur les Alpes, la 
Renoncule à feuilles de parnassie ( Ranunculus par- 
nassifoliur, L. ) découverte il y a environ cent ans 
par Berrard, et cherchée depuis inutilement par les 
Botanistes Dauphinois ; le  Geranium argenteum, indiqué 
comme plante de Sicile, et quelques espèces nouvelles 
à'drenaria, ont é té  découvertes I'année derniére aux 
environs de  Gap, par un élève du citoyen Chaix; 
l'dldrovanda vessicularis, L. citée comme plante d'Italie, 
a été trouvSe dans les environs d'Arles ; l'Adonis 
Apennina, L. a été cueilli il y a deux ans sur les 
montagnes d u  département de la Lozère ; et  le P t e r i ~  
Cretica, a été observé aux environs de Nice , par le 
citoyen Dumarchuis. 

Si nous avions attendu pour faire nos courses sur 
les Alpes, i'assentiment de certains Botanistes , les 
belles colIections que nous avons formées n'existe- 
roient point. Nous avons fait peu sans doute: beaucoup 
cependant relativement à nos foibIes moyens : e t  nous 
aurions fait infiniment davantage, si nous avions kt& 
soutenus par le Goiivernement. Nous pensons qu'une 
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Flore de France faite d'après le plan que nous ont 
suggéré nos différens voyages, seroit plus utile et plus 
honorable pour la Nation , que les Flores étrangères 
d'Asie , d'Afrique ou d'Amérique. 

3." Nous allons examiner les moyens d'instructiora 
publique à établir pour faciliter et accélérer en France, 
l'étude de la Botanique. 

L'enseignement dans les Écoles centrales est vicieux 
relativement à l'Histoire naturelle. La loi veut, que 
les Professeurs n'enseignent que les elémens de cette 
Science , qui comprend la Botanique, la Zoologie et  
la Minéralogie. De là résulte que les éléves auxquels 
on expose successivement les différentes branches de 
cette Science , n'acquièrent que des connaissances 
superficielles. L'hiver est employé à la Minéralogie, 
ou à une des six parties de la Zoologie. Au printemps, 
commence la Botanique, qui dure jusqu'à la clôture 
des Écoles. Viennent ensuite les deux mois de féries, 
pendant lesquels ils oublient ce qu'on leur a enseigné 
dans le courant de l'année. A la rentrée des Écoles, 
on  leur donne les élémens d'une branche de la Zoo- 
logie ; et toutes les différentes parties des trois règnes, 
démontrées rapidement et superfiçiellement , oubliées 
avec facilité , remplissent leurs têtes d'idées confuses, 
qui ne s'y digèrent nullement. 

11 eût été plus sage de réduire les Bcoles centrales 
existantes aujourd'hui , de n'en établir qu'une seule 
par Division militaire , et d'augmenter le nombre des 
Professeurs dans celles qui seroient conservées. On 
ne peut point établir de rL:gle générale pour l'éta- 
blissement des Bcoles centrales, parce que la localité 
des Départemens doit modifier leur institution. C'est 
ainsi qu'à Grerloble il faudroit spécialement un Pro- 
fesseur de Minéralogie, a raison des mines qui font 
la richesse du département de l'Isère ; à Lyon, un 
Professeur de Chimie appliquée aux arts , un Professear 
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de Dessin pour la fleur, tant à raison des teiatuile'S 
que des fabriques et de la broderie , qui sont leç 
principaux objets du commerce de cette brillante 
Cité , etc. On devroit réunir la chaire de Minéralogie 
à celle de Chimie, parce que la première de ces deux 
Sciences est aujoiird'liui enseignée chimiquement ; 
niais on devroit séparer la Clzinzie de la Physique, 
parce que ces deux Sciences sont absolument distinctes. 

On devroit ésalement créer deux chaires d'Histoire 
naturelle , un.e pour la Zoologie, l'autre pour la Bota- 
nique. Le Professeur d'Histoire naturelle dèmontreroit 
successivement, 1." les Quadrupèdes ; 2." les Oiseaux ; 
3." les Amphibies ; 4." les Poissons ; 5." les Insectes ; 
6." les Vers. Il apprendroit à empailler, à préparer 
cie diEérentes manières les animaux susceptil>les de 
l'être. Dans chaque École , il devroit exister un 
cabinet, oii seroient renfermées les productions com- 
prises dans les Départemens de la Division. 

Le Professeur de Botanique démontreroit , l'hiver , 
les Mousses, les Lichens ; feroit les démonstrations 
des Plantes sèches sur l'herbier ; détermineroit exac- 
tement les espèces d'après les caractères de LinnC, 
et  les figures des Auteurs. Les élèves jouiroient de 
i'avantage inappréciable de voir de suite les espèces 
d'un mPme genre, de les étudier, et  de pouvoir les 
graver dans leur mémoire. Le printemps et  I'étC 
seroient employés à l'étude des principes du Philo- 
sophia Botanica , à la détermination rigoureuse des 
classes , ordres , genres , espèces et variétés ; aux 
leçons dans les jardins botaniques , aux herborisa- 
tions , à la préparation des plantes, à la confection 
des herbiers : et par cette méthode , les élèves 
feroient en deux ou trois ans assez de ~ r o g r è s  , polir 
acquérir des connaissances avantageuses et  nécesa 
saires à ceux d'entr'eux qui se destinent à l'Art de 
guérir. Les élèves qu i ,  nés avec une passion violente 

pour 
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fmtir t'Histoire nathrelle, vsudroient se livrer entière- 
ment a l'étude de la Botanique , pourroierlt , une fois 
bien imbus des vrais principes de l'Art, servir utile- 
ment cette Science, se faire une rdputation , et  acquérir 
des droits incontestables à la reconnoissance des vrais 
amans de Flore, 

Botafiistd , Botaniste. O n  appelle Botaniste , celui 
qui sait classer , ranger , décrire, dénommer et dé& 
terminer méthodiquement les Plantes ; qui,  saisissant 
leurs vrais rapports, évaliie avec précision leur ressem-. 
blance et  leur différence, tant spécifiques que rela- 
tives. . 

Brachja , Grosses Branches' des arbres, 

Brachialis C a d i s ,  Tige qui égale en haiiteur les 
bras d'un honime , ou qui a 24 pduces ou environ. 

Brnchiati Ruhi decassath , Rameaux disposés e n  
t ro ix ,  ou croisés en sautoir. 

l?rachiatds Caulis , Tige en croix. &nt les divisione 
fessemblent aux bras &tendus, 

Brachinrn , Brassé. Distance depuis l'aisselle jnsqu'à 
Sextrémité du doigt du milieu ; deux pieds. 

Bractea, Bractée. Feuille Florale différente des atitrec 
feuilles, par sa figure et sa couleur. Dans le Tilleul 
( Z l i d  E~ropea  , L. ) 

Les .Bractées sont , 1.' Colorkes ( Coloratre ) ; 
2." promptement-Cad~q~es ( Caducs) lorsqu'elles ne 
persistent pas pendant tout l'été; 3.' Caduques-tar- 
dives ( Decidila ) l<zrsqu'elle~ tombent à la fin de  
l'été ; 4.O Persistantes ( Persistentes) lorsqu'elles sub- 
sistent après l'été. 

Bracteatus Pedz~nculus , Pédoncufe garni de bractées, 

Bracteifornia Folia , Feuilles imitant les bractées. 

D 
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Brevis Periolus, Pétiole courr. Qui dégale pas la 
longueur de la feuille. 

Brevissima Filamenta , Filamens très - courts. Qui 
n'égalent pas la hauteur de la corolle. 

B~evissirnus .Periohs,  Pétiole très - 'court. Lorsque 
les feuilles le surpassent plusieurs fois en longueur. 

Brumali's vrl Hyemalis Planta,  Plante qui  fleurit en 
hiver. 

.Bulbiferus Caulis , Tige portant des bulbes. Aux 
aisselles des feuilles. 

Bulbora R a d i x ,  Racine bulbeuse. Qui a une bulbe, 
ou un oignon. 

Bulbulus , Caïeu. Petite Bulbe par ,laquelle plusieurs 
Liliacées et autres Plantes bulbeuses se reproduisent. 

Bulbus, Bulbe. Elle provient de la base dilatée du 
pétiole des f~iiilles de l'année précédente. La Bulbe 
est une racine orBiculaire composée de plusieiirs 
peaux ou tuniques emboîtées les unes dans les autres. 
Les Bulbes sont plut& des boutons sous terre que 
des racines ; elles en ont eux - mémes de véritables, 
gCnéraiement presque cylindriques et rameuses. La 
Bulbe fait la fonction des boutons pendant l'hiver, 
et produit souvent des caïeux, sur scs parties laté- 
rales. On distingue plusieurs ' espèces de Bdbcs , 
savoir : 

1.0 La Bulbe écailleuse (Squanzosus), com- 
posée d'écailles placées en recouvrement . 
les unes sur les autres, comme dans le 
Lys ( Lilium ). 

' 2." D'une substance cliarnue et solide 
(Solidus ) , dans la Tulipe ( Tulipa).  

g." ~ o n i ~ o s 6 e  de tuniques nombreuses (TU- 
' 

niwtus) , dans l'Oignon (Alliurn cePa, L. ) 



4,oArticulée (Articularus), formée delames 
enchaînées les unes avec les autres, 
dans la Moschatelline (.Adoxu Moscha- 
tcllina , L. ) 

B~lfImurn PoUurn, Feuille Ci Bulles. Enflée par des 
veines racornies , convexes en dessus, concaves en' 
dessous. Dans le Basilic a bulles ( Ocymum Bulla- 
tum , L. ) - 

Buxbaumia ,: Buxbaume. Nom d'une Dissertation 
des Aménités Académiques de- Linné, renfermant i'his- 
toire et la figure d'une petite Plante de la Crypto- 
garnie, désignée dans le Systema Naturce sous le nom 
de Buxbaume sans feuilles ( Buxbaurnia; aphylfa , L. ) 
Cette Plante avoit été découverte près d'Astracan ,- 
par M. Buxbaume , professeur de Botanique , et 
membre de l'Académie Royale de Pétersbourg. Haller 
l u i  donnz le nom de son inventeur, qui avoit aussi 
enrichi 1a'Botanique de plusieurs Plantes nouvelles. 
La Buxbaume a été observée depuis dans diverses 
contrées de 1'Europe , notamment en Bresse, et aux 
environs de Lyon. 




